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» P. FOUHMARIEH a montrc que la forme et 1'orienlation des lacs sont la con­
sequence de la preponderallce d'une dislocation sur les autres. La disposition de 
leur reseau hydrographique est due a la deformaLion en cuvettes du continent; 
on comprend aisement que si une cuveLte limitee par plusieurs eassures de direc­
tions differentes s'affaisse plus fortement d'un cote, Ie lac se presentera avec un 
reseau hydrographique tres developpe dans Ie seIls oppose, alors que du cote 
ou l'affaissement a cte maximum se dresscra unc crete montagneuse, dont Ie 
versant Ie plus etroit senl c!OllIwra des tributaires au lac. 

)) L'isolement de certains lacs est evidemment Ulle' consequence de 1'affais­
sement de la partie du continent oil ils se trouvent. )) 

* * * 
Ce qui precede resume une partie de nos connaissances sur la geologie et 

l'hydrographie dc la region des Grands Lacs EsL-africains. Il n'est pas possible 
d'entrer dans plus de details, ce travail n'etant pas une monographie. On COI1­
nalt l'influence de la configuration de la cuvette Sllr l'evolution du lac qu'elle 
contient, de la constitution geologique, de la composition chimique des matc­
riaux lithologiques constituant les bords et Ie fond, de la preSCI1Ce de sources 
Lhermales, pouvant apporter un appoint considerable de matieres minerales dans 
l'cconomie du lac. Toutes ces questions devraient eLrc etudiees en detail. Le 
manque de documents ne permet pas de nous etendrc davantage sur Ie sujet. 
Toutefois, dans Ie chapilre IV, chaque fois que cela sera possible, je ferai figurer, 
parmi les considerations sur chaque lac en particulier, les renseignements que 
nous possedons 11 ces divers points de vue. 

CHAPIT]{E II. 

FACTEURS CLIMATIQUES. 

Depuis 1929, Ie service rneteorologique en Afrique orientale hritannique 
(E. B. WORTHINGTON, 1938) fllt surtout developpe non seulement en vue de l'orga­
nisation d'etudes meteorologiques dans ce pays, mais aussi afill de reunir en un 
seul reseau une serie de sLations Ie long des routes aeriennes des Imperial Airways. 
C'est pourquoi la Rhodesie {lu Nord rut incorporee dans Ie groupe, alors que ce 
lerritoire est influence par les cOllditions climatiques des regions plus meridio­
uales. Le Service ne compl'end pal' Ie Nyassa. L'Office central pst 11 Nairobi, 01'1 

un statisticien q ualifie est charge de la correlation de toutes les donnees. 

Dans les cinq stations de premier ordre, Kampala, Kabele, Tabora, Zanzibar 
et Broken Hill, on fait des observations me1eorologiques horaires et l'on recolte, 
deux fois par jour, des donnees concernant Ips couches atmospheriques au moyen 
de ballons-sonde. 
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Aux quarante-huit stations de second ordre, dont onze au Kenya, quinze en 
Uganda, douze au Tanganika et huit en Rhodesie du ~ord, on fait des observa­
tions deux fois par jour, et aux trois stations Dodoma, YIheza et Mpika, on lance 
des ballons-sonde. 

En outre, sept-cent cinquante stations recueillent les pluies journalieres, 
et. dans cent soixante on note la temperature. Ce nombre de stations est decom­
pose comme suit: trois cent dix au Kenya, nonante en Uganda, deux cents au 
Tanganika et cent cinquante en Rhodesie du Nord. 

Le long de la frontiere orientale dll Congo beIge, region qui nous interesse 
plus particulierement ici CA. VANDENPLAS, 1943 et 1947), on compte: septante et 
un postes pluviometriques, vingt-cinq postes pluvio-thermometriques, une 
station de premier ordre et trois pluviometres totalisateurs. 

En Afrique orientale et en Rhodcf'ie, l'etude des variations journalieres est 
I'endue difficile par Ie manque d'oLservations topographiques, la situation hypso­
rnetrique de certaine~ stations barOHl('.triques, pal' exernple, Il'etant pas connue 
avec precision. 

Avant l'etablissement du Service actuel, chaque territoire possedait son pro­
pre reseau de stations et les donnees de regions separees etaient analysees par 
divers chercheurs, notamment C. E. P. BROOKE (1924), pour l'Uganda et Ie 
Kenya; RODWELL JONES (1933), pour Ie Kenya; H. E. HURST et J. F. V. PHILIPS 
(1953), pour to utes les regions du bassin du Nil; H. LYONS (1917) et vV. PAAP 
(1923), pour l'ancien territoire Est-africain allemand (Tanganyika Territory et 
Ruanda-Urundi). Mais il reste encore de grands territoires, comme les regions 
arides du Kenya septentrional, pour lesquels on ne possede aucune information. 
Depuis quelque temps, toutes les donnees climatologiques recueillies au Congo 
beIge sont groupees et etudiees par I'INi:'lTITUT NATIONAL POUR r:ETl'DE AGRONOl\fI­
QUE AU CONGO BELGE, qui a organise un hllrcau climatologique. 

1. - LA TEMPERATURE. 

Comme Ie dit A. VANDENPLAS (1947), la temperature de l'air est l'eIement Ie 
plus caracteristique du climat. En meteorologie statique, la temperature constitue 
lInc donnee de premier ordre. La connaissance des diverses valeurs classiques 
concernant la temperature est quasi Ie fondement de toute etude climatologique; 
]a plupart des phenomenes du climat d'une region se deduisent de la repartition 
des temperatures. 

Depuis l'existence flu reseau c1imatologiquc dc notre Colonie, c'est la 
periode 1930-1939 qui presente Ie plus grand nombrc de series d'observations 
regulieres. En 1939, Ie reseau climatologique congolais comportait ellviron deux 
cent trente stations pluvio-thermometriques. 

Le travail de A. VANDENPLAS (1947) comprenant l'ctude de tout Ie Congo, 
j'y ai preleve tous les elements pouvant interesser la region qui nous occupe ici. 

En suivant Ie plan de son ouvrage, on peut considerer les points suivants: 



L. VAN MEEL. - LE PHYTOPLA~CTON 29 

A. - R£PARTITION ANNUELLE DES TEMPERATURES. 

« L'altitude aug-mente lorsqu'on se dirige de la cuvette centrale vcrs Ie lac 
Albert et, parallelement, la temperature moyenne continue a diminuer. Dans 
l'Est de I'Uele, la temperature moyenne annuelle est voisine de 24° C. La tempe­
rature moyenne annuelle atteint 24° C a Ibambi, 24,2° C a Nala et 23,8° C a 
\Vamba. Dans l'Ouest du bassin du lac Albert la temperature moyenne annuelle 
varie entre 22° et 24° C. Sur Ie versant Ouest des montagnes qui bordent Ie lac 
Albert, la temperature diminue avec l'altitude. On observe 19,2° C a Nioka et 
18,1° C a Fataki; a une altitude de mille cinq cents metres correspond approxima­
tivement une temperature moyellne annuelle voisine de 18° C. Les sommets de 
cette chaine montagneuse, situes it deux mille metres d'a:ltitude, ont une tem­
perature moyenne annuelle voisine de 16 a 17° C. A partir de l'isotherme de 
16° C, la temperature augmente jusqu'a la rive Ouest du lac. Elle est de 21,8° C 
it Bunia, situe it mille deux cents metres d'altitude, et de 26,4° C a Kassenyi, situe 
sur la rive Ouest du lac, a six cent cinquante metres d'altitude. Le lac Albert est 
situe dans une enclave, bordee de part et d'autre de montagnes assez elevees; 
de ce fait, la temperature y est relativement haute. L'isotherme de 25° C contourne 
approximativement les rives du lac. La region siluee au Kord-Est du lac est sous 
l'influence directe des vents sees de l\ord-Est, originaires des plateaux de l' Abys­
sinie. La temperature moyenne annuelle est de 25.7° C a Nadela'i et de 27° C a 
Gondokoro, postes situes dans Ie Soudan anglo-egyptien. 

» Le trace des isothermes dans les regions montagneuses de l'Est de la Colo­
nie montre clairement que la decroissance de la temperature avec l'altitude est 
progressive dans les stations ne subissant pas d'influences particulieres. Aux alti­
tudes eIevees, la regularite des isothermes est perturbee par les effets de fmun. On 
sait que Ie fmhn peut reduire la pluviosite; de meme, on observe un rechauffe­
ment notable dans les regions situees a proximite de la ligne de fmhn. Ces regions 
jouissent d'une temperature sensiblement plus elevee que les regions avoisinan­
tes non soumises a l'effet de fCB11l1. Le rechauffement dli it l'effet de fmhn se 
traduit par une augmentation de 1 it 2° C de la temperature moyenne annuelle. 

» De meme, on note une difference notable entre les stations exposees au 
vent et celles situees sous Ie vent. Etant donnce l'echelle it laquelle A. VANDENPLAS 
comme il Ie dit lui-meme, a trace la carte de la repartition annuelle des tempe­
ratures, il est tres difficile de tenir compte de toutes ces anomalies. Les isother­
mes tracees dans les regions it deux mille metres d'altitude et plus ne peuvent 
avoir qu'une valeur schematique. Elles donnent cependant un aspect de la repar­
tition des temperatures dans ceUe partie de notre Colonie (fig. 6). 

J) Les regions situees directement a l'Est de la cuvette centrale ont une tem­
perature moyenne annuelle comprise entre 24° et 25° C. On observe 25,1 ° C it 
Wembo-Niama, 25° it Kibombo, 25,4" C it Lokandu, 25,3° C a Kasongo, 24,8° C 
it Shabunda et 24,4° C it Lubutu. L'isotherme de 25° C suit Ie cours du Lualaba 

•jusqu'a proximite de la region de Kindu. Plus au Sud,.l'isotherme s'incurve vel'S 
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la droite et se prolonge eIlSuite en suivant une ligne paraW:le a la limite exteriellfC 
de la forct equatoriale. L'isothcrme elf' 24° C suit approximativement la combe 
de niveau de mille metres d'altitude; au Nord, elle se raccroche a l'isotherme 
de 24° C du bassin rill lac Albert; au Sud, dIe suit Ie cours de la Lukuga et 

Cq
:::, 

0 .... 
20 Q;-

i<, Cq 
\'. 'Y 

\' .... 
Q;-

00 0 
f-, 
\' 

:::, 
0 

20 
'Cq 

i0l-__+-_---r' 

J60 200 22' 21' 26' 

2" 

go 

£+--+--__-1100 

300 

FHi, G. - Repartition annuelle des tempel'atures moyennes. 
periocl.e Hl:lil-1939 (A. VACIIDENPLAS, 1947). 

l'emollte jusqu'au Nord de la plaine de la Rnzizi en suivant la rive Ouest du lac 
Tanganika. L'isotherme de 24° C contollrne la plaine de la Ruzizi et redef'cend 
ensuite vel'S Ie Sud en suivant la rive Est du lac Tanganika. Les temperatures 
moyennes annuelles de la plaine de la Ruzizi et du lac Tanganika sont voisincs 
de 24° C. On observe en moyenne par annee : 24,2° C aUvira, 24,7° C a Usml1­
bura, 24,3° C a Kivoga et 23,8° C a l\yakagunda. 



" 


L. VA:\ JIEEL. - LE PHYTOPLANCTO~ 31 

» A 1'Est de 1'isotherme de 24'; C, en direction des dorsales Congo-Nil, la tem­
perature moyenne annuelle diminue avec l'altitude, tout Ie long du versant Ouest 
de la dorsale congolaise. Le gradient de dccroissance de la temperature en fonc­
lion de l'altilude cst voisin de 0,6 0 C par cent metres cl'elevation. 

» L'isotherme de 22° C se situe entre les courbes de niveau de mille cent et 
mille deux cents mCtres; eUe presente la meme allure que l'isotherme de 24° C. 
c\u Nord, cette isotherme se rattache a l'isotherme de 22° C du bassin du lac 
Albert. An Sud, eUe suit Ie cours de la Lukuga el remonte vel'S Ie Nord pour 
l'edesccndre ensuite \ers Ie 'Sud, en long-eant successivement les rives Ouest et 
Est du lac Tanganika. Les tempera Lures moyennes annuelles de l\lwindo et de 
Kamituga sont respectivement de 22,7° C et 22,9° C. A ceUe altitude, et a fortiori 
aux altitudes plus elevees, pour les raisons indiquees ci-dessus : stations exposees 
au vent Oll sous Ie vent, cffets de £o>,hn, il peut arriver que des stations, situees a 
des aHit udes differen Les les unes des autres, presentent les memes Lemperatures 
moyennes annuelles. Les isothermes de 20° C, de 18° C et 16° C s'emhoitent les 
unes dans les auLres, parallelement aux courbes de niveau. 

» Aux altitudes voisines de mille cinq cents metres, la temperature moyenne 
annuelle oscille entre 19° C et 20° C. On observe, en moyenne par annee, 19,6° C 
a Bobandana, 19,3° C [t Busangania, 20,5° C a Bukavu, 19,6° C a Kassenyi, 
20,8° C aKatana et 19,8° C aMasisi. 

» L'isotherme de 18° C est tracee entre les courbes de mille hult cents et mille 
neuf cents metres. Les temperatures moyennes aIlIluelles sont de 19° C a Kab­
gaye, 17,9° C a Djomba et 17,9° C a Lulenga. 

» i\ deux mill(' mCLres d'altitude, la temperature moyenne anllLlelle varie 
entre 16" C et 17" C; ('itons 16° C aTshibinda, situe ~l dell\: mille septante metres 
d'altitude, et 17,4° C aKahundu, situe amille neuf cent vingt-hult metres d'alti­
tude. Le poste lhermometrique de ~umbi, siLue it deux mille deux cents metres 
d'altitude, mentionlle une temperature moyenne annuelle de 15,5° C. Des tempe­
ratures relevees par H. SCAi~TTA et RECl\Un en differents points eleves des dorsales 
Congo-l\il (monts Kahuzi et MukuIII), il semble resuller que la temperature 
moyenIle annuelle serait voisine de 11 0 C a trois mille JnCtres d'altitude et de 
6° C a qllatre mille metres d'altitude. 

» DaIls Ie Haut-Katunga, Ie climat s'adoucit et devient en quelque sorte tem­
pere. La chaleur diminue sous l'influence des vents et des brises du Sud-Est, qui 
sont presque continus. Pendant la saison seche, la brise fraiche de Sud-Est 
souffle presque journellement. Sur les hauts plateaux, on nole de grands ecarts 
entre les extremes absollis. Dans les plaines et les vallees, les ecarts entre les 
extremes sont moins sensibles. Les temperatures moyennesannuelles diminuent 
sllivant !'importance du relief. Quand on se dirige de la frontiere Est du Katanga 
,ers l'Ouest, les zones de maxima et de minima de temperature presentent la 
meme succession que les plateaux et les plaines. Sur la rive Sud-Ouest du lac 
Tangallika regne une temperature moyenne annuelle voisine de 24° C. Dans la 
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region des monts Marung-u, la temperature moyelJne annuelle est VOlsme de 
15° C. La temperature moyenne annuelle est de 15,9 C a Kasiki, situe a deux 
mille trois cent vingt metres d'altitude. )) 
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FIG. 7. - Repurtition mensuelle des temperatures moyellnes. 
Periode 1930-1939. Mois de janvier (A. VAXDENPLAS, 1947). 

B. - R~PARTlTlON MENSUELLE DES TEM~RATURES. 

« La variation de la temperature moyenne d\m mois a l'autre etant relative­
ment faible pou~ la plupart des regions de la Colonie, A. VANDENPLAS (1947) 
n'examine, en detail, la repartition mensuelle des temperatures que pour quatre 
mois de l'annee, a savoir: janvier, avril, juillet et octobre. Ce sont les mois les 
plus representatifs des differentes saisons seches et humides. Les autres mois de 
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l'annee sont pour la plupart dcs mois de transition entre les saisons seches et les 
saisons humides (fig. 7). 

» Au mois de janvier, la saison scche regne dans toute la partie Nord de la 
Colonie. Le Haut-Ubangi et l'Uele sont ROUS l'action directe du courant egyptien 
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FIG. 8. - Hepartition mensuelle des temperatures moyennes. 

Periode 1930-1939. Mois d'avril (A. VANDENPLAS, 1947). 


et, en partie, sous l'influcnce de l'Harmaltan (vent soufflant du Nord de l'Afri­
que). Dans ces regions, la temperature n'est pas elevee. La temperature moyenne 
est comprise entre 24° C et 25° C. Dans I'Ituri, la temperature diminue lorsqu'on 
se dirige de l'Ouest vel's rEst, eUe varie entre 24° C et 20° C, suivant l'importance 
du relief. Sur Ie versant Est des montagnes bordant Ie lac Al~ert, la temperature 
t1ugmente ]orsqu'on descend des sommelsen direction du lac Albert. Au mois 
de janvier, les rives dn lac jouissent (l'une femper(liurc moyenne de 25° C. 
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» Ell janvier, dans Ies regions des dor:"ales Congo-~il, Ie trace des isothermes 
pre:"ente Ie meme a"pect que Ie trace des isothel'mes armuclles. D'ailleurs la tem­
perature \aric tres pen dans ces regioll:", OU Ia llloyenne dn mois de janvier est 
\oisine de 22° C a mille ceLlt metres d'allitude. A mille cinq cenls metres cJ'alti­
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FIG. 9. Repartition mensuelle des temperatures moyennes. 

Periode 1930·1939. Mois de juiHet (A. VA;>IDENPLAS, 1947). 


tude la temperature moyenne oscille entre 19° C et 20" C, et a deux mille metres 
d'altitude on observe en moyenne des temperatures variant entre 16° C et 17° C. 

» La temperature moyenne du lac Tanganika est voisine de 24° C. 
» Sur les sommets des monts Marungu, la temperature moyenne mensuelle 

est inferieure a 18° C; sur les versants il regne une temperature variant entre 
20° C et 24° C. 
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» En janvier, Ia saison des pluies regne dans Ie Sud du Katanga; la tem­
perature moyenne de janvier est 2° C plus elevec que la temperature moyenne 
annucHe. On observe en moyellne, pour Ie mois de janvier, 22,1 ° C a Elisabeth­
ville eL a Thisenda, 23,1 ° C aShiniama et 22° C a Kipushya. 

» Ell avril, Ie courant egypticTI et I'Hannattan n'exercent pillS aueUIle 
influence sur Jes regions ele l'UeIe et ell! bassin e1u lac Albert; la temperature 
moyenne y est voisine de 25° C. La temperature a augmente progressivement de 
janvier aavril; la difference entre les temperatures moyennes de janvier et d'avril 
est approximativement d\m demi-degre. La temperature du lac Albert est com­
prise entre ~5° C et 26° C (fig. 8). 

» Dans les regions des dorsales Congo-Nil, on ne note pour ainsi dire aucun 
changement dans la repartition des temperatures; les temperatures moyennes 
mensueUes des mois de janvier it a'Til varient tres pel! rune de l'autre. De meme, 
de janvier aavrilla temperature du lac Tflllganika lie varie presque pas. A l'OuesL 
du lac Tanganika les stations situees Ie long des versanLs des monts Marungu 
mentionnent des temperatures moycnnes varIant entre 24° C et 18° C. Sur Irs 
sommeLs la temperature cst voisIne de 1.')0 C; a Kasiki on note 15,4° C comme 
temperature moyennc. 

» Dans Ie Haut-Katanga, Ia grallde saison sl'che d6bute au mols d'avrll; on 
note une diminulion asscz notablc de la ternperature. Dans certaines stations ceUe 
diminution atteint I" C ~l 2° C. La temperature mo~ elute au mois d'avril est de 
20,9° C a Elisabethville et de 19,70 C if Sakania. 

» Le mois de juillet est Ie mois Ie plus froid de I'annee. Le front tropical s'est 
IJotablement deplace HI'S Ie Nord; II aHeint 20" latitllde Nord. Toute l'Afrique 
centrale esL balayee par l'alize de Sud-Ouest (a caractere de monsson). Au Sud 
de l'Equateur, une partie celltrale de l'alize de Sud-Est tOllrne vel'S Ie Nord et ren­
contre l'alize de Sud-Ouest dans la depression du fleuve Congo (fig. 9). 

» Dans Ie bassin du lac Albert, Ie mois de jnlllet est 6galement Ie 1nois Ie 
moins chaud de l'allIH~e. La telnperature rnoyenne de juilleL n'est que de 24'; C. La 
temperature moyenne de julllet est de 23,7° C a Bambesa et de 23,2° C a Poko. 
DailS Jes reglollS montag-neuses sitllees it l'Oue~t du lac Albert, les tempt;ratures 
moyennes mensueUes dimilluent egalement du mois d'avrll au mols de jlllllet. 
Dans certaines stations de ees regions, d'avril a j uillel, Ia temperature moyenne 
dlminue de 10 C a2° C. 

)) Les stations thcrmometriqllcs situees dans lcs regions monLagneuses de 
rEst de la Colollic mentionllenL pour Ie mois de juiUeL des temperatures moyen­
nes legerernenlillferirures a celles du mob d'avril. La temperature du lac Tallga­
nika est de 24° C au l\ord et de 22° C au Sud. A Albertville, en a\Tilla tempera­
ture moyenne (~Iait de 24,1° C; en juiUct cUe H'est plus que de 20,8') C. 

» En jnillet, la grande saison scche reglle sur LouL Ie Katanga, qui se trouve 
dans Ies regions OU s'exerce l'influence des alizes venallt de I'ocean Indien. SUI' 
les hauts plateaux, Oil les vents soufflent avec une grande regulal'it6, les nuits 
wnt Ires fraiches; la temperature descend freqllemment flu-clessous de 5° C; 
dans les plaine~, Ies temperatllres sont relativeJnent plus eln.ees. Au Katanga, 

I 
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c'est Ie mois de juillet Ie mois Ie plus froid de l'annee. La t~mperature diminue 
progressivement d'avril a juillet. Dans Ie Nord du Haut-Katanga la difference 
entre les temperatures moyennes de juillet et celles d'avril atteint 4° C a 5° C; 
dans Ie Sud du Haut-Katanga certaines stations mentionnent des differences aUei­
gnant 6° C. 
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FIG. 10. - Hepartition mensuelle des temperatures moyennes. 

Periode 1930-1939. Mois d'octobre (A. VA"'DE~PLAS, 1947). 


» On remarque que ce sout les regions soumises aux influences du climat 
soudanien qui presentent les plus fortes diminutions de temperature d'avril a 
juillet. De plus, on note que la chute de temperature est proportionnelle au nom­
bre de mois de saison seche. Dans Ie Haut-Katanga, il y a six mois de saison seche. 
La chute de temperature d'avril it juillet est de 5° C a6° C. 

I 
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)) Dans les regions a climat suLequatorial (nne courte saison seche et deux 
saisoIlS humides) la differellce entre les moyennes du mois d'avril et les moyenncs 
du mois de juillet est de }'onlre de 2° C. Dans les regions jouissant du climat 
equatorial (pas de saison seche proprement elite) la diminution de temperature, 
iJ'avril a jui1let, est relativement faible : dIe est de l'ordre de 0,5 0 Cal 0 c. 

160 

10 

lq
:::;. 


0 
.... 
Q;­

" 
~ lq 

'-l 

.... " Q;­
0
o· 
~ 

:::;." 
0 

'lQ
20 

101----+--7'/'\ 

z 
~ 
c.:l 

,..,-..........---'IF:t~-z 6" 

~ 
E-< 

t----t----l10' 

~:;Tt'----l12. 

110 160 180 200 22' 28" 30' 
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» La carte de repartition des temperatures d LL mois d'octobre presente de 
nombreuses analogies avec celle du mois d'avril (fig. 10). 

» Dans I'Ituri, la temperature moyenne diminue avec l'importance du relief, 
dIe vafie entre 240 C et 17° C. Les stalions sittH~es a huit cents metres d'altitude 
mentionnent des temperatures muyennes voisines de 24 0 C. A mille cinq cents 
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metres d'altitude, la temperature moyenne est voisine de 20° C; on signale 18° C 
sur les sommets des montagnes bordant la rive Ouest dll lac Albert. La moyenne 
du mois d'octobre est de 18° C a Fataki, situe a mille six cent cinquante metres 
(l'altitude. La temperature moycIIlle du lac Albert oscille entre 25° C et 26° C, on 
note meme 26,2° C ~l Kassenyi, situe sur la rive Ouest du lac. 

FIG. 12. - Repartitioll des temperatures maxima absolues 
enregistrees au cours (le la periocle 1930-1939 (A. VANDEWLAS, 1947). 

» LarepartitiOll des temperatures dUllS les dorsalcs CUllgo-~il est sell sible­
ment la meme que pour Ie mois d'auil. De jllillet a octubre 1£1 temperature a aug-­
mente d'un degre dans les stations situees a plus de mille cinq cents metres d'alti­
tude. La temperature moyenne de juillet etait de 18,8" C a Bohandana et de 15° C 
aTshibinda; en octobre on a19,8° C a Bobandalla et 16,4° C aTshibinda. A mille 
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cinq ccnts metre:; d'attitllde Ia difference elltre lc:" temperatures lJloyellIlcs de 
juillet et d'octobre· est plus elevee: eHe se chiffrc approximativement it 4° C. A 
Uvira Irs temperatures moyeuues de juillet cl d'octobre sont respectivement de 
23,4° C et 25,2° C. A Albertville la temperature moyenne de juillet est de 20,8° C, 
dIe est de 25,2° C en octo1>1'e. Ell juillet ulle temperatllre ll10yenne de 22° C 
reg-ne sur les rives Ilu lac Tangallika, ell ociobre on y constate une temperature 
yoisine de 25° C. 

)) All Katanga, c'est Ie mols d'ocLobre Ie mois Ie pIllS chand de l'annee, c'est 
all COlll'S de ce mois que debute la grande saiSOll des pluies. En octobre. Ie clima1 
flu Katallga est regi par l'alize de Sud-Est de l'ocean Jndien, qui, a cefte epoque 
de l'annee, apres ayoir ppnet1'e a l'illterieur (lu continent, ~ouffle tel un vent d'Est. 
Dans Ies monts !\rlarllllgu, la temperatllre moyellne allgmente,graduellement de 
jllillet ~I octohre. Les ecal'ts mtre les lemperatures moyennes de juillet et (-]'octo­
bre sonL de l'ordl'e de 3° C. 

» Au Katanga, la temperature moyenne est relativement elevee, au Nord elle 
oscille entre 24° C et 25° C, au Sud elle est voisine de 23° C. 

» La difference entre Ips temperatures Illoyellnes du mois de juillct et till 
mois d'octobre est de l'ordre de 7" C a8° c. » 

c. - RBPARTITION DES TEMPERATURES MAXIMA ET MINIMA ABSOLUES. 

« Au Katanga, la repartition des temperatures maxima absolues presenLe Ie 
meme aspect que la n"partition des temperatures moyennes annuelles. Sur les 
plateaux, Ia temperature maximum absoiue (1930-1939) lie depasse gelleralemellt 
pas 34° C. Au contraire, dans les vallecs encaissees de la Llifira et de la Lllbudi, 
par exemple, OU i'air cst slll'chauffe au COllI'S de la jOllrnec, les temperatures 
maxima absolues atteigncllL pres de 40° C (fig-. 12). 

» Les temperatures maxima absolues observ(~es sur les rivf~s dulac Tallganika 
sont voisines de 38° C. DallS les regions montagllellses de l'Est elu Congo beIge, 
ies temperatures maxima observees sont fonctiOlJ de l'altitude des stations thel'mo­
metriques. A mille metres d'altitllde Ies temperatures maxima absolues obser­
vees oscillent entre 34° C et 35° C; ;l mille cinq cellis metres d'altitlHle elles sont 
comprises entre 30° C et 32° C et a dellx mille InNres d'altitllde elIes y varient 
entre 26° C et 28° C. 

» Au lac Tanganika et au lac Albert les temperatures minima observees sont 
voisines de 14(' C. Dans les regiolls montagneuses de l'Est de la Colonie, Ies tem­
peratures minima absoltles diminnent avec l'altiLudc. A mille metres d'altitude 
elIes sont comprises entre 8° C et 10° C et a deux mille metres (I'altitude elles 
oscillent entre 4° C et 6° C. 

» Au Katanga Ies temperatures les plus basses s'observent generalement en 
juin et en juillet; elles rliminllent au fLlr et a mcsure qu'on se dlrige dll Nord vel'S 
Ie Sud. Sur les versanls des monts Marllngn la telnperature descend freqllemment 
jusqu'a 2° c. Dans Ie Sud ell! Katallga, pendant la saison seche, ies nuits soul tres 
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fraiches, une brise de Sud-Est y I'ouffle en permanence. En pleine saison seche, il 
g'ele clans Ie Sud du Haut-Katanga; Ja temperature minimum absolue est de 
0,9 0 C 11 f:U:-;ahelhvilLe (fig. 13). » 
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FIG, 1:3, - Hepartition des temperatures minima absolues 
emegistrees au COUl'S de la periode 1930-1939 (A, VA'iDE:'IPLAS, 1947). 

D. - VARIATION DIURNE DE LA TEMPERATURE. 

« Sur les rives du lac Tanganika, l'amplitude de la variation diurne est peu 
elevee; eUe y est presque constante et independante des saisons. 

» Dans les regions montagneuses des dorsales Congo-Nil et de I'Ituri, l'alti­
tude et la situation topographique ont de grandes influences sur I'amplitude de la 
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\ariation diurne de la temperature; ces influences expliquent les ecarts qui se 
marquent entre les differentes stations ue ces regions. L'influence topographique 
se marque de la far;on suivante: Llne surface convexe (coteau, montagne) dimi­
nue l'amplitude diurnc, tandis qu'tme surface concave (vallee) l'angmente. Ce 
phenomi"ne est litl au fait que, pendallt Ie jour, la temperature augmente dans Ie 
fond des vallees par suite de la reverberation de la chaleur sur les flancs des mon­
tagnes. All contraire, pendant la nuit, l'air se refroidit sur les pentcs des mon­
Lagnes, devient plus dense et descend dans Ie fond des valIees, ou il reste durant 
]a fin de la nuH. Ainsi, l'amplitude de la variation diurne est plus grande dans 
Jes vallees que sur les hauteurs. Quant a l'altitude, son action est moderatrice et 
reduit l'amplitude de la variation diurne. Dans ces regions, la variation diurne 
moyenne oscille entre 10° C et 14° C, selon la situation topographique des sta­
I ions thermomctriques considerees. 

» Dans Ie Sud dn Katanga, par suite de l'alternance des valIees et des pla­
teaux, l'amplitude de la variation diurne varie assez fort d'une region a l'autre. Le 
sol est couvert d'une vegetation beaucoup moins abondante que dans la foret equa­
toriale; les variations diurnes y sont elevees; en general, la moyenne annuelle varie 
(~ntre 12° C et 16° C. Pendant les saisons humides (forte ncbulosite), la variation 
diurne est faible; elle est voisine de 11 ° C du mois de decembre au mois de mars 
inclus; pendant Ia saison scC'i1C (faible nebulosite), l'amplitude de la variation 
diurne est tres elevec; elle oscille entre 15° C et 22° C, selon la situation topogra­
phique des regions. » 

E. - MARCHE DIURNE DE LA TEM~RATURE. 

« La variation diurne de la temperature clans les regions tropicales est tres 
g-rande, a l'encontre de la variation annuelle tres faible. Dans toute la Colonie, 
la temperature minimum est enregislree entre 5 et 6 heures,ull peu avant Ie 
lever du soleil, des que cesse l'influence du rayonnement nocturne de la surface 
terrestre. La temperature de l'air au sol aug-mente en suite avec la hauteur du 
soleil au-dcssus de l'horizon jusqu'aux premieres heures de I'apres-midi. Bien que, 
tl midi, Ie soleil envoie la plus grande quantite de chaleur, la temperature 
maximum se presente notablement plus tard; en effet, la temperature continue 
IH~anmoins it monter pendant quelque temps, jusqu'au moment ou Ie rayonne­
ment immediat devient plus faible que Ie rayonnement terrestre. A partir de ce 
moment, la temperature continue a baisser it mesure que Ie soleil descend a 
l'horizon. La baisse de Ia temperature continue a persister apres Ie concher d u 
f;oleil, jusqu'au moment du minimum Ie Icndemain matin. 

» Dans les regions montagneuses de l'Est, de 6 heures it 8 heures, la tempera­
tllre croit beaucoup plus rapidement que dans la forN equatoriale. L'augmenta­
tion de la temperature entre les deux observations de 6 heures et de 8 heures est 
approximativemellt de 2° C clans la foret equatoriale, tandis qu'elle est de 4° C 
d meme 5° C pendant Ia saison scche, dans It's dorsales Congo-Nil. Au contraire, 
entre 8 et 14 heurcs, l'accroissement de la temperature est plus grand que dans 

I 
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la foret equatoriale, Oll ii aUeint en moyenne 6° C it 8 0 C, taJldis que dans rEst du 
Congo beIge ii n'atteint que 4° C it 5" C. Pendant la saison seche la nebulosile 
est moindre et la transparence de rail' plus grande; de ce fait, Ie rayonnement est 
plus intense et c'est pendant les mois sees que les minima les plus bas sont 
atteints. De plus, dans les regions montagneLlses de l'Est les brises de lac et de 
montagne exercent une certaine influence SLlr la marche diurne de la temperature. 
La brise du lac Kivu prend naissance pendant les hellres matinales (enlre l'aube 
('t 10 heures); eUe aUell Lie l'accroissement de la temperature entre 8 et 14 heures. 
La brise de montagne apparalt LIne ou deux heures aprcs ie cOLlcher du solei!; 
:-;on influence, quoique nlOi n s importante que la brise du lac, ralentit cependant 
dans des proportions appreciables la diminution de la temperature au conTS de 
la nlli!. )) 

F. - VARIATIONS BRUSQUES DE LA TEMPERATURE. 

« Les chutes brusques de temperature s'observent dans tout Ie COllgo beIge; 
('Ues se produisent pendant les saisons pluvieLlses; au COllI'S des saisons seehes 
dIes sont inexistantes. A quelques exceptions pres, on peut dire que e'est au debut 
de l'apres-midi que s'observent If'S variations brusques de temperatnre. C'est au 
passage de grains, d'orages, de to]"lIades ou de trombes que s'observent les plus 
furtes chutes de temperature. 

)) Dans les regions mOlllagnellses de I'Est du Congo beIge, les chutes brus­
ques de temperature sont trrs frequentes; les plus fortes b(]isses s'observent lorsque 
des chutes de grele accompagll('llt Ies passages des orages, tOI'llades, etc. A Tshi­
binda, Ie 25 jamier 1930, on observa une chute de 13° C enune heure, dont 
0° C dans Ull espace de deux a trois minutes; au cours de l'orage qui proyoqua 
cette chute de temperature, il est tombe des grelons d'nn diameLre moyen de 
quatre a dix millimetres; ils ont persiste sllr Ie sol une demi-hellre apres leur 
chute. 

» Dans Ie Katanga, les fortes chutes de temperature enregistrees sout du 
meIllc ordre de grandellr.\ premi(~re vue, on peut dire que les chutes de tempe­
rature les plus brllsqucs lie parai~~ent pas c1epasser 15" C ell di~ minutes. Quant 
;\ celles qui s'opcrellt dalls Illl illtervalle plus court, leur rnaximllm ne paralt pas 
depasser 5° C a la minute. 

)) Les hanss!'s brusques de temperature s'ohservent surtout dalls les 1'(;:.60ns 
Sud d II Congo heIge el deUls Ies regions des dorsales Congo-\il; elles se produi­
SCllt generalement pendant Ia saisoJl seche, peu aprl's Ie leyer <Ill soleil, lorsque 
lc ciel est serein ct l'a i r parfaitcmellt pur. Dans ces regiolls, il n'est pas rare 
d'observer, entre 6 heures et 8 hcures du matin, line haus:;;e tn\s forte de la tem­
l)(-;rature qui, dallS Ie ~Sud dll Katallga, peut meme (h~pas:;;er 15° C. » 

I 
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G. - FREQUENCES DES TEMPERATURES MOYENNES. 

MAXIMA ET MINIMA DIURNES. 


« DUlls les regioIls montagneuses des dorsales Congo-Nil, les courbes de fre­
quences des temperatures moyennes sont approximativement Ies memes pour 
les differents mois de l'anrH~e. Les courbes s'etalent sllr un interval1e tres restreint 
qui depasse rarement 5" C; de ce fait, dans ces regiolls, l'ohliquiLc des courbes 
de f1'equence est assez elevee. A Thsibinda, la tempera Lure moyenne journali(~re 
descend raremeut au-dessous de 12" C et eHe nl' depasse que Ires rarement 19° C. 

» Dans Ie Katanga, au cours de la saison seche, les temperatures moyeuncs se 
distribuent app1'oximativement suivant une courbe de Gauss; au COUTS de la 
saison hmnide, 1'0bliquite des courb('s de freq uence cst plus grande et les tem­
peratures moyennes se concentrent autour de la valeur moyenne dans un inte1'­
valle depassant rarement 8° C. 

» Dans la vallee du lac Tanganika, les jOllrnees Lres challdes SOllt egalement 
tres frequentes; en moyenne il fait tres chaud deux jours sur trois. La tempera­
ture maximum depasse presque toujollrs 25° C; en moyenne, au cours de l'annee 
jl n'y a que trois a cinq jours ou la temperature maximum n'atteint pas cctte 
valeur. Quant it la temperature minimmIl, elle reste superieure ou egale a20° C 
un jour Sill' deux et un jour sur trois pour certaines stations. 

» Dans les regions montagneuses de l'Est du Congo beIge et dans les 1'erriloi­
res du Ruanda-Grundi, Ia freqllence des jouruees tres chaudes yarie avec l'altitude 
ct la situation tOIJographique des stations thermometriques. A mille metres d'alti ­
tude, la temperature maximum depasse presque toujours 25° C; on ne cite que 
quelques cas (cinq en moyenne par annee) Oil la temperature n'aUeint pas cette 
valeur. On observe en moyenne cent quatre-vingts journees tres chaudes par 
annee. La slation de M'windo (mille metres d'altitude) mentionne en moyenne 
182,2 journees lres chaudes par annee; Kamitllga (mille deux cent septante-sept 
metres d'altitude) n'en signale que 127,2. A cette altitude, au cours de la nuit, 
la temperature descend toujours au-dessous de 20° C. Pendant la pcriode de 1930 
a 1939, on ne sig-nale aucun cas ou Ie minimum diurne fut superieur a 20° C; 
cc dernier est toujours compris entre 11 0 C et 18° C. 

» A mille cinq cents mt'ires d'altiLuc1e, on observe quelques juurnces tres 
chaudes au COllI'S de l'annee. Le Hombre moyen annuel de jours Oil la tempera­
ture atteint 30° C est de 7,6 it Bobandane; 27,2 it ~'Gweshe; 5,2 it Nya-Gezy et 
15,4 it BukaVll. A partir de ce lliveall, la frequence des journees tres chaudes 
diminue rapidemcnt a \ec l'aItiluc1e. A deux lnille mCires d'altitude, au coms de 
la periode 1930-1939, on 11'a signale aucun cas de journces tres chaudes. A Tshi· 
hinda (deux mille septante metres tl'altitude) la temperature maximum ne 
dcpasse .25° C que cinq fois par an. A mille Cillq cents metres d'altitude, les tem­
peratures minima absolues sont generalement illfcrieures a 10° C. A deux mille 
mi·tres la temperature minimum descend frcquemment all-dessous de 10° C; 
c'est aux mois de j uillet et aout que la frequence des nuits fraiches est la plus 

I 
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elevee. A Tshibinda, Ie nombre moyen de jours OU la temperature descend au­
tlessous de 10° C est de 22,1 en j lIillet et 20,2 en aout. 

» C'est dans Ie Haut-Katang'a que s'observent les temperatures les plus basses 
de tout Ie Congo beige. Dans Ie Sud du Haut-Katanga, les temperatures minima 
sont constamment inferieures a200 C. Dans Ie Nord, pendant la saison pluvieuse, 
on observe en moyenne cinq a dix jours par mois OU la temperature minimum 
reste superieure a 20° C. Dans Ie Sud elu Haut-Katanga, au cours de la saison 
seche, les nuits sont tres fraiches; les temperatures minima diurnes sont genera­
lement comprises entre 5° C et 10° C; les temperatures minima absolues men­
suelles sont inferieures a 5° C. Au mois de juillet, il y a en moyenne une dizaine 
de jours OU la temperature minimum descend au-dessous de 5° C. La frequence 
des journees de forte chaleur vade selon l'aItitude des stations; c'est a l'equinoxe 
d'automne qu'elle est Ie plus elevee. Au mois d'octobre, Ie nombre moyen de jours 
OU la temperature maximum aHeint 30° C oscille entre vingt et trente. Dans ces 
regions, it n'est pas rare d'observer des temperatures maxima inUirieures a 25° C. 
Au cours de la periode 1930-1939, on a observe annuellement trente-six JOIl 1'8 ;[ 

Elisabethville, vingt-cinq jours a Thinsenda, soixante-treize jours a Sakania et 
quarante-sept jours a Kipsushya, ou la temperature maximum n'atteignait pas 
25° C » CA. VANDENPLAS, 1947). 

Avant de terminer cette revue de nos conuaissances au sujeL des variations 
de Ia temperature dans les regions de l'Est du Congo beIge, une citation encore 
de H. SCAt~TTA (1934) : 

« Les dorsales Congo-Nil et plus particulierement les hauts plateaux de l'Est 
presentent des regimes de pluies subequatoriaux et meme tropicaux,qui devraient 
imprimer davantage un caractere continental a la temperature. Ceci ne se veri­
fiant pas, il faut attribuer a l'altitude des territoires une action qui efface en 
grande partie l'inflnence geographique Cia continentalite) et l'influence du regime 
pluviometrique. La resultante de ce contraste est l'uniformite de la temperature 
annuelle dans les conditions les plus variees, Seule l'exposition parait vaincre 
dans une certaine mesure les causes multiples qui tendent a effacer Ies variations 
saisonnieres. Les temperatures des differentes heures du jour ont une oscilla­
tion annuelle differente les unes des autres. L'oscillation la plus forte est detenue 
par la minima avec 3° C, la plus faible par la maxima. Les autres temperatures 
ont des oscillations intermediaires : de 1,3° C pour 15 heures, de 1,4° C pour 
8 heures, de 1,60 C pour 14 heures, de 1,9 C pour 18 heures. 

)) II est encore interessant de remarquer que la temperature de 8 heures et 
celle de 18 heures se cOllfondent assez fidelement pendant toute l'annce avec la 
rnoyenne generale. Par consequent, ce n'est qu'a partir de 8 heures que la tern-­
perature journaliere est au-dessus de la moyenne annuelle et vel'S 18 heures qu'elle 
y est inferieure. Les mois de juillet et d'aout font partiellement exception it cette 
regIe: a8 heures la temperature y est inferieure a la moyenne et a 18 heures eUe 
y est superieure de 1°C. Ce synchronisme autour de la moyenne allnuelle est 
bien caracteristique. » 
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2. - LES PRECIPITATIONS ATMOSPHERIQUES. 

L'etude meteorologique de ces regions est exceptionnellement interessante 
i\ cause de factem's locaux complexes comme les graben, les pies neigeux equato­
riaux et les grands lacs, dont l'influence est tres importante sur Ie comportement 
des precipitations. Les recherches de C. E. P. BROOKS (1924) et d'autres, au sujet 
de la pluie en Afrique orientale britannique, montrent qu'elle est regie davan­
tage par Ie relief qu'on aurait pu s'y attendre dans des regions equatoriales ou les 
pluies sont plut6t du type moldrum sans beaucollp de vent. En Europe on est 
habitue it associer la pluie orographique i\ l'influence des pentes montagneuses, 
qui obligent les vents cycloniques humides it s'elever, la condensation resultant 
alors du refroidissement par expansion adiabatique, lorsque rail' monte vel'S des 
niveaux de pression reduite. 

Cette influence se fait sentiI' sans aucun doute en Afrique orientale, comme 
lt~ montrent les precipitations considerables qui ont lieu dans les regions monta­
gneuses exposees aux alizes Sud-Est. 

Mais les montagnes augmentent encore les pluies en empechant Ie libre 
passage des courants atmospheriques charges de pluie, de sorte que celle-ci dure 
plus longtemps qu'en plaine. Les regions montagneuses favorisent d'ailleurs 
aussi les orages locaux, facteurs tres importants dans les pays tropicaux. 

Le Nyassa possede son propre service meteorologique. II existe deux cartes 
pluviometriques de la region, de novcmbre it avril (saison des pluies) et de mai 
il novembre (saison seche) qui ont ete levees par A. J. W. HORJXBY (1935). Ce 
chercheur a aussi decrit Ie climat du Nyassa (1933). 

Toute la region Est-africaine, Oll la meteorologic est intimement liee if 
l'hydrologie, est d'un grand interet scientifique, comme Ie montrent l'histoire 
geologique recente et les variations des niveaux des grands lacs. 

* * * 
II existe un grand contraste entre l'Afrique occidentale et l'Afrique orientale 

dans la region equatoriale. En Afrique occidentale les pluies sont enormement 
accrues au cours de leur migration estivale vel'S Ie Nord par I'action de l'alize 
humide 'Sud-Ouest qui interfere avec les vents sees du Nord. En Afrique orientale, 
d'un autre cote, la circulation locale est entierement dominee par Ie centre de 
basse pression du golfe Persique, ce qui previent l'entree de tout alize, charge 
d'humidite, ou tout transport de COUl'ants d'air vel'S la Somalie italienne, Oll les 
pluies equatoriales sont presque enW~rement inexistantes (fig. 14). 

H. B. THOMAS et R. SCOTT ont publie dans leur ouvrage general consacre a 
rUganda (1935) quelques pages it la meteorologie de cette region (fig. 15). 

« Les conditions meteorologiques qui etablissent Ie climat ou temps moyen 
de l'Ug-anda sont extremement variees et ne se pretent pas aisement a la formula­
tion. 

I 
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FIG. 14. - L'Afrique du Nil. Carte pluviometrique (F. ,MAURETTE, 1938). 


LEGENDE. - Hauteur moyenne annuelle des pluies: 1. de 0 it 250 mm; 

2. de 250 it 750 mm; 3. de 750 it 1000 mm; 4. plus de 1000 mm. 
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» Dans les regions intcrtropicalcs, c'est Ie regime annuel des precipitations, 
et non Ies variations diurnes, qui determine la subdivision de l'anner en saisons. 

» Les variations saisonnieres en Uganda ne sont bien comprehensibles que 
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FIG. 15. - Carte plu\'iometrique de l'Ugan<1a (C(iANDA SURVEY DEPARTMENT, 1935). 


Les L[uanHtes exprimres ell inclles ont tlte recalculees en millimetres. 


si l'on lient compte des conditions atmospheriques des pays avoisinants, les 
variations climatiques etant en grande partie contrtJIees dans toute Ia zone tropi­
calc par Ia position saisonni<'re elu soleil au Nord ou au Sud de l'Equateul'. Cette 
position determine une saison des pll1ies dans les latitudes situees aux extremes 
limites ~ord et Sud des tropiql1cs et deux saisons de pluies dans la zone interme­
diaire; rUganda est pratiquement entihement sitllc dans ceUe derniere. 

» Dans la region du lac Victoria en Uganda, les pluies sont plus fortes et de 
plus longue duree lorsque Ie soleil se dirigc vers Ie '\ford qu'au cours de son pas­
sage en direction opposee; Ies pluics de longue durpe se situent de mars a juin 

4. 
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ct les pluies de courte duree de septcmbl'e a novembre, mais dans la moille 
septentrionale de rUganda les maxima tcndent a s'egaliser. Au Nord et au Sud 
de I'Equatcur il y a deux grandcs zones anticydoniques, productrices de deserts, 
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- isohyete annuelle 
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FIG. 16. - Lac Victoria. Carte pluviometrique (1VI. GRAHAM, 1929). 

regions de halites pressions, rune couvrant I'Egypte et Ie Sahara, l'autre la plus 
grande partie de I'Afrique du Sud et Ie desert d u Kalahari. 

» La majoril6 des precipitations tombant en Uganda et en Afrique en general 
esL due a la convection thermiquc, c'est-a-dire qu'elle est produite par l'ascensioll 
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d'air chauffe au contact de la surface terrestre, jusqu'a ce qu'il atteigne une 
region ou la temperature est abaissee a tel point qu'il ne peut plus longtemps 
rester a l'ctat de saturation. 

» Ces pluies de convection sont fortcment intensifiees lorsqu'un courant 
froid passe au-dessus de la zone tropicale. 

» Dans plusieurs parties de l'Uganda on a observe generalement que les 
pluies de convection de l'apres-midi ou du soir suivent une augmen lation de la 
pression. L'accroissement de ceLte derniere est produite par l'air froid d'altitude 
possedant une plus grande densite, occasionnant une plus grande difference de 
temperature. Ces conditions donnellt lieu a une grande illstabilite; l'air des cou­
ches de surface est force de monter lorsque les couclies d'air plus denses descen­
dC'nt vcrs 13 surface t('rr(,,,tre. 

» On a trouve qu'en Uganda il existe llne superposition d\m c1imat lacustre 
sur les variations saisonnicres, dues aux mouvements solaires, creant nne zone 
pluvieuse, qui couvre une large part du lerritoire et persiste pratiquement toute 
!'annee. Les cartes journalicres <lu temps revclcIlt l'existence d'une zone perma­
nellte de basse pressioll sur la region lacllstre, due;) la grande quail tile de vapeur 
d'ean evaporec (rune surface aquatique de 67,3 km 2 environ. 

» L'etude preliminaire (h, ces carLes a egalement lllolllre de~ \ariations dans 
l'illtellsite des pluies au-dessus de ]' Afrique tropicale, d'annce ell annee, depen­
dant en moyenne de deux facLeur:,; : la position relative des dellx grands systcmes 
de haute pression et d'acLivite cyclonique au-dessus de l'oct'an Indien. 

» L'influence exercee par Ie lac Victoria (fig. 16) meritt~ nTle mention speciale: 
non seulernent la grande majorite de ses precipitations littorales sont Ie produit 
de l'evaporation, mais ses rives jouissent de vents terrest1'es et lacustres tres 
marques. Au cours des deux periodes de pluies saisonnicres, les vents dominants 
lIu Sud-Est sont renforces par la brise du lac; les rives Nord et Ouest !In lac 
possedent un air hllrnide et des conditioIls atmospheriques froids y predominent; 
drs orages violents s'abattent sur Kampala et Entebbe; on a vu des trombes sur 
Ie lac et les passages sur les C011l'l'iers it vapeur peuvenL etre Lres durs. Les tem­
p0tes flu lac Victoria ne sOlll pa:;; limitees it la IH~riode dps plllies equinoxiales 
PI ont lieu souvent en d'autres S(liSOIlS, de sorte que Ie district riverain du lac 
1't'\'oiL generalement un peu de pillie au cours de chaque mois de l'annee. L'in­
fluence du lac se fait aussi sentiI' par la formation de hrouillards qui aLteignent 
occasionnellement les cretes des collincs aux environs de Kampala. 

» En Uganda la temperat1lre diminue avec l'aHitlide a raison de 1,78° CpaI' 
mille pieds. II y a en outre line .wire difference, indep('ndallte de I'nltitude, dans 
la moyenne de la temperaLure mensuelle, variant de 2,78" C ell janvier a 0,33° C 
en aOllt, entre les statioll:;; aux environs dn Ruwenzori eL ('('lIe dans Ie Nord de la 
Province Orientale. En ce qui cOllcerne les variations allllllellc:;;, la difference 
entre Ie maximum et Ie minimum de temperature augmellte a me:;;ure que les 
stations sont plus cloignees elu lac Victoria, qlloique Bitwaba, sur Ie lac Albert, 
soit un cas exceptionnel . 

» A 1'11e Kinva (lac Victoria) la difference est, par exemple, 7,5° C; a Mbale 
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12,9° C et a Mbarara 11,9° C. Les moyennes ne sont pas toujours significatives, 
mais, dans l'application aux conditions de vie, les variations journaW~res sont Ie 
facteur dominant en influen~ant l'ecologie. 

)) A Kampala, par exemple, on observe que, alors que la temperature 
moyenne ne varie que de 2,6 0 C au conrs de l'annce, la variation journaliere est 
plus de trois fois cette valeur. 

)) A la plupart des stations, la moyenne annuelle des temperatures maxima­
les journalieres est situee entre 44,4° C et 47,2" C et des maxima journaliers entre 
33,3" C et 36,1 ° C, de sorle qlle Ie climat general de l'(Jganda est sensiblement 
egal. 

» La temperature se trouve au-dessous de la moyenne pour la journee entre 
7 heures et ~1 heures, et au-dessus de 10 heures a 18 henres. La partie la plus 
ehaude de la journee se trouve entre 13 ct 14 heures et ]a plm; froide a environ 
6 heures du ma tin. 

» La valeur moyenne de l'humidite relative, consideree en relation avec la 
distance du lac Victoria, n'est significative que sur une distance de cent dome 
;\ cent villgt-huit kilometres. 

» Alors que dans la matinee, l'humidite ne montre que peu de variations, 
dans l'apres-midi eUe varie de 76% ~I Kirwa jusqu'a 46% a Sereti et la moyenne de 
SO %a la rive du lac jusqu'a 62 %~I Sereti. 

» L'humidite absolue atteint UIl maximum a environ 10 henres et un mini­
mum entre 5 et 6 heures du matin. Ell arrondissant les chiffres, la moyenne de la 
pluie en Uganda est de l'ordre de 1.269 mm, un total qui n'est pas eleve pour une 
eontree equatoriale, specialement lorsqlle la plupart des pluies lors de tempetes 
et evaporation est elevee. Le maximum enregistrc en 1934 etait it Kalangala (ile 
Sese) de 2.028 mm ('t Ie minimum it Lubalo (Ankole) de 805 mm. 

» A cote de la pluie saisonniere, on observe sou vent des pluies du type insta­
ble, procluites par des courants de convection. Ces pluies ont lieu gencralement 
sous forme de tempetes locales, au cours de l'apr(~s-midi de journees ensoleillees. 
Ellcs sont rarement accompagllces de grele. 

» La partie des graben qui comprend les lacs Edouard et George, mais a un 
niveau relativement bas, subit UIlt' precipitation atmospherique considerable clue 
II la proximite du massif d II Ru wcnzol'i. La zone de 1.400 mm (total annuel) inclut 
Ie lac George et la moitie superieure l\orcl du lac Edouard (H. E. HURST, 1931). 
Le long de la rive Nord du lac Edouanl une brise reguliere journaliere souffle 
du Sud-Ouest aenviron 11 heu)'f's cllI matin jusqu'a 16 heures environ. De temps 
en temps des precipitationi' abomlalltes et des vents dp t('mpeLc provoquent un 
etat tIu lac tres mouvemcnte. 

» Les observations rcgulicres journaW~res ont montre que la temperature a 
l'ombre, al'embouchure du Kasinga Channel dans Ie lac Edouard, a lIne moyenne 
maximale de 30,2° C et une moyenne minimale de 19,0° C durant dix jours en 
juin. Des chiffres analogues ont etc obtenus a l'extremite orientale du Kusinga 
Channel d lIrant une semaine de juillet avec un maximum de 29,5° C et un mini­
mum de 17,0° C. 

I 
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)) La visibilite est tres mauvaise sur Ie lac Edouard et la region avoisinante. 
Au cours de la saison seche on ne peut observer que rarement les sommets neigeux 
uu Ruwenzori a partir de points de vue bien connus. Generalement un brouillard 
epais couvre Ie lac et la visibilite est si mediocre qu'on sait a peine distinguer 
les rives et que la navigation doit se faire obligatoirement a la boussole. » 

* * * 
L' Afrique orientale est constituee (F. MAURETTE, 1938) par UIl territoire 

d'environ deux millions de kilomHres carres, qui se situe exactement dans Ie 
prolongement de l'Afrique equatoriale : a peu pres de 5° lat. Nord a 10° lat. Sud. 

« Ses multiples accidenls de relief n'ont pas ete sans influel' fOl'ternent sur Ie 
c1imat: dans ceUe con tree generalement elevee, ce dernier est en moyenne moins 
chaud que dans le reste de l'Afrique equatoriale; il est, par consequent, varie a 
cause du relief accidente. 

» Dans la masse continentale de l'Afrique, l'Afl'ique orientale est un pays a 
caracteres maritimes. Elle est non seulement bordee par l'ocean lndien, mais 
cntierement orienLee vel'S lui. D'une maniere generale les reliefs vont en s'eta­
geant depuis la cote jusqu'aux massifs et aux chaines elevees qui bordent la 
longue fosse du Nyassa, du Tanganika et des lacs plus petits, qni les suivent vel'S 
Ie Nord. Le regime des pluies, quantite et repartition au cours de l'annee, depend 
des vents qui viennent de 1'0cean lndien, mousson et alize, et qui traversenl 
toute la contree sans rencontrer pratiquement d'obstacle. II en resulte que, mal­
gre sa situation en pleine zone equatorialc, I'Afrique orientale possede un regime 
de pluie tropical. 

» lei comme partont, la situation en latitude joue un role important dans Ie 
regime climatique, mais, en outre, la proximite de la masse d'eau tiMe balayee 
par des vents reguliers de l'ocean lndien et l'existence de contrastes accentues et 
brusques de relief entre les differentes regions de l'Afrique orientale jouent un 
role non moins considerable. 

» L'Afrique orientale doit la chaleur continue du climat et l'ahondance de 
deux saisons de pluie a sa situation equatoriale, lit OU ce regime n'est pas altere 
par l'intervention des vents de l'ocean Indien. Dans Ies regions que ces vents 
atteignent sans obstacle, la repartition des pluies entre les mois de l'annee n'est 
plus de regime nettement equatorial. Quant a l'abondance des precipitations, 
elle varie dans ces regions en fonction du relief et aussi de l'exposition aux vents 
qui les apportent. Enfin, Ie relief joue egalement son role dans Ie regime de la 
temperature, laquelle decrolt, comme il est naturcl, avec l'altitude (fig. 17). 

» Tout.e la contree ramenee au niveau de la mer serait Russi chaudc, et me me 
plus ehaude que l' Afrique equatoriale. Comme celle-ei, I' Afrique orientale est 
situee entre 6° lat. Nord et 12° lat. Sud. L' equateur thermique la traverse a envi­
ron 5° Iat. Sud. II est done naturel que la temperature moyenne soit elevee, 
abstraction faite des accidents du relief. D'autre part, Ie voisinage de l'ocean 
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FIG. 17. - Les pluies en Afrique orientale (F. i\IAl:RETTE, 19:08). 


LEGENDE. - Hauteur moyenne annuelle des pluies : 1. moins de 250 mm; 

2. de 250 it 500 Illm; 3. de 500 it 1.000 mm; 4. de 1.000 it 1.500 Illlll; 5. 1,1us de 1.500 mm. 
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Tndicll, plus chaud que 1'c)Ccan Atlantique, et l'exposition a son influence, due au 
relief qui s'etage en grad ins vel'S lui, font qu'a latitude et altitude egales, l'Afriquc 
orientale est plus chaude que l' Afrique cquatoriale, laquelle regarde en direction 
de l' Atlantique. Toutes les lignes isothermes, en passant de l' Afrique cquatoriale 
il l' Afrique orientale, s'inclinent vel's Ie Sud-Est dans l'hemisphere Sud, ou vel'S 
Ie Nord-Est dans l'hemisphere Nord. Sur la cote, :Nlombassa, aux environs de 
4° lat. ;Sud, a une temperature annuelle de 27,2° C et l'ecart entre la moyenne du 
mois Ie plus chaud (avril) et cellc dll mois Ie plus fntis (juillet) ne depasse pas 
2,7° C; Dar-es-Salam, Ull pell au l\ord de 7° Iat. Sud, a Cllcore une moyenne 
[lnnLlclle de 25,3° C ct l'ccart cntrc la moyenne du mois Ie plus chaud (janvier) 
f't celIe des mois les plus frais (j uillet et aout) est de 4,4 0 C. 

» :Meme regime avec L111C moyenne un peu plus basse, a cause de l'altitude, 
mille deux cent trente metres it Bukoba, sur Ie Lord occidental du lac Victoria, 
qui se trouvc sous Ie regime equatorial: une moyenne annuelle de 20,2° C, avec 
un ecart des moyennes mensueUes des moil' leI' plus chauds (mars-avril) et elu 
mois Ie plus frais (juillet), qui aUeint a peine 1,5° C. L'atmosphere est perpetuel­
lement humide par suite de l'evaporation du lac et Ie regime des pluies equato­
dales quasi quotidiellnes. 

») Mais, des que Ie relief s'accentue et des que l'orientation et la situation 
determinent des saisons scches, la temperature devient beaucoup plus suppor­
table. 

» Sur le~ plateaux du centre, situes entre mille ct mille cinq cents metres 
(l'altituele, si la moyenne des temperatures est encore elevce, - par exemple a 
Tabora, au centre du plateau, la moyenne annuelle est encore de 22,6° C, - Ie 
regime en est plus modere : d'abord a cause de la secheresse relative de l'air, -
Tabora a me me pendant la saison seche des mois absolument sees, - ensuite a 
cause des variatiolls des moyennes mensuelIcs un peu plus accentuees a Tabora, 
4,3° C entre Ie mois Ie plus chaud et Ie mois Ie plus frais; enfin et surtout par 
l'effet de variations diurnes accentuees et de nuits tres froides. 

» La portion intericure dc l'Afrique orientale, jusqu'aux bords des lacs 
Nyassa ct Tanganika et au bord occidental du lac Victoria, est encore situee dans la 
zone equatoriale proprement dite, c'cst-a-dire exempte des influences de l'ocean 
Indien. Le regime des conrants atmospheriques et celui dcs pluies sont donc de 
caractere nettement equatorial et comparables it ceux qui regnent sur toute la 
region congolaise. Aueun sysU'mc de vents marins ne vient troubler iei Ie regime 
equatorial des pluies : deux saisons de forte pluviosite au moment du passage du 
soleil au zenith, separees par deux saisons de forte pluviosite moindre. A Bukoba, 
sur lc bord occidental du lac Victoria et presque SOUl' l'equatcur (1 °20'5" lat. Sud), 
il tombe 1.102 mm de pluie de fcvl'ier a mai et 507 mm d'octobre ~l decembre, 
184 mm de juin 11 septembrc cl 95 mIll en janvier. C'cst lc systeme equatorial 
dans toute sa regularite (fig. 18). 

» MaisIe centre et l'Est de l' Afrique orientale sont sous la dependance des 
deux systemes de vents qui se partagent Ie domaine de l'ocean Indien : l'alize et 
la mousson. . 

I 
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)) Dans l'hemisphel'c austral souffle contiuupllcmcnl d sallS obstacle l'alize 
elu Sud-Est; aUCUIle tefI'e de l'ocean ludicn II'est assez considerable pour eonsti ­
iuer une zone de hassc pression ell saison ehaude, cl de haute pression ell saison 
ffoide capable de faire naitre un regime dc mOLlsson it longnc purtee. L'alize 

--.----­
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FIG. 18. - Carte pluvlutlHitrique elu Tallgallyilm Ternlol'Y (M. FITZGERALD, 1934). 

regne done a peu pres toute l'annee. Sa seule variation cst en latitude: suivant 
Ie deplaeement annuel du soleil, il souffle a des latitudes plus meridionales pen­
dallt rete que pCllelant l'hiver austral. Pendant ee dernier, e'est-a-dire pendant 
l'ete boreal, il monte vers Ie Nord et se rapproehe de l'equateur. II aborde alars 
perpendieulairement ou tout au moins obliq uement la cote de l' ;\frique orientale 
dies alignements montagneux, rebords de plateaux et massifs voleaniques qui 
regardent vers l'oecan, ct il y deverse des pluies. Ainsi l'Afrique orientale a une 
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FIG. lV. - Carte pluviornetrique de l'Afrique lIu Nord-Est (F. MAURETIE, l!J38). 


LEGENDE. - Hauteur moyenne al1Iluelle des pluies ; 1. moins de 250 mm; 

2. de 250 a 500 lllrn; 3. de GOO it 1.000 mm; 4. de 1.000 il 1.500 mm; 5. plus de 1.500 mIll. 

saison de pluies au debut de la saison chaude de l'lH~misphcre Nord, c'est-a.-dire 
quand Ie soleil remonie vel'S Ie Nord, tirant a sa suite l'alize flu Sud-E~t : 011 trouve 
un maximum pluvieux J'avril ct de mai, aussi bien Sllr la cote, a Dar-es-Salam 
et a ~lombassa, que dans l'interieur, a Nairohi et a Tabora. Les pluies ne dimi­
Huent que pendant Ies mois tl'CS chauds, ou la terre, devenue ardente, au lieu de 
condenser les vapeurs d'eau venues de l'ocean, Ies evapore (fig. 19, 20). 
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FIG. ~U. - Les dilllats lie I'Afriljue du l\mli-Est (F. MAlJRETIE, 19~8). 

LIlGEI';DE. - A. Clilllals hUII/.ides: I, Clilllat etlliolJien (pluies abondantes, lie regime 
equatorial); II, Climat equatorial (pluies d'equinoxe, chaleur continue); Ill, Climat 
soudanais (pluies abondantes, 11e regime equatorial intropical, cllaleur continue). ­
B. - Climats sees: IV, Climat galla (pluies rares, de regime soudanais); V, Climat 
sah8lien (analogue au precedent). - C. - Climats desertiques: VI, Climat somali 
(lJluies d'ete tres rares et tres irregulieres; temperature extreme, sauf sur la cote); 
VII, Climat erytllreen (pluies d'lliver, ran~s et ilTegulieres; temperature continuel­
lernent cllaude); VIII, Climat saharien (pluies presque nulles; temperatures extremes). 

» Dans I'hemisphere Nord, l'existence d'un alize du Nord-Est, symetrique de 
celui de I'hemisphere Sud, est contrecarree par l'influence de l'enorme masse 
continentale de l' Asie, qui borde l'ocean Indien. Constituant une zone de tres 
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hautes pressions pendant I'hiver boreal, de trb; basses pressions pendant l'ete 
boreal, elle determine la naissHllCC d'l/lle forle « mOUSSOll )), vent saisoTmier qui, 
en saison chaude dc I'hemisphi.'re bonSai, souffle de I'ocean vers l'Asie, mais 
qui, en saisoll froide elu mpmc hemisphere, souffle ele l' Asie vel'S l'ocean, du 
l\ord-Est vel'S Ie 'Sud-Ouest, et par COil sequent vel'S I'Afriquf' orie11tale. De la Ull 

nouvel apport d'lnunidite, de nouvelles condensations et de nouvelles pluies all 
debut de la sabon froide de I'IH~rnisphcre boreal: a Dar-es-~alam, ?t Nairobi, a 
Tabora, Oil trouve un second maximum pluvieux, d'octobl'e ou de novembre a 
decembre. 

» Mais, si Ie mecanisme d('~ pluics cst a peu pres Ie mClll(' dans IOl/te l'Afrique 
orientale, Ia portion intericnre exceptee, il s'en faut de beaucoup qU'OIl rctrouve 
la meme hOIllogeneitc dans Ie yolurne (I'cau quc rc~oivellt les differcnles f(~gions 
qui la cOllstituent : ici Ie relief joue S011 role. 

» De l'aJize till Sud-Est et de la mousson du Nord-Est, c'est Ie premier qui, 
ayant passe sllr la pIns gralldc etelHlue maritime, apporte lc plus d'cau. Abor­
dant la cote de l'Afrique orientale au debut de l'ete boreal jusqu'au dela de In 
latitude de Momhassa et de Zanzibar, il y Mcharge de fortes precipitations. De 
meme, ell moindre qnalltite, la Jl10LlS~OIl du ~ord-Ei't, sur Ie rebord du plateau 
qui dessine un abrupt mOlltagllcux depuis Ie Nord du lac Nyassa jusqu'au golfe 
cle Zanzibar, les precipitations sont encore pIllS fortes. Ainsi, Ie triangle de plaines 
et de plateaux, qlli cOllstitucnL la zOlle des formaLions maritimes, dessiue UIle 

premiere zone de forte pluviosite, ou Ies pluies annuelles ne descendent jamais 
au-dessous de 750 mIll et OtI les hauteurs re~oivellt jllsqu'a 1,;50 a 2 rn et plus. 

» Quand les vents humides penCirent plus avant, ils deehargent, naturellc­
ment, une quantile d'humiditc encore plus forte sur les geants montagnellx qui 
bordent au Nord la grande fosso oricntale. Le Kenya, Ie Kilimandjaro, lc ~Icnl, 
sur Ie bord oriental de la fosse, et meme l'Elgon et les escarpements du Mau, sur 
I,· rebord occidental, rc~OiVeJlt des pr(~cipitati()lls qui depassent parlollt un metre, 
et meme un metre cinquante dans l'ensemble du massif elu Kilimaneljaro. Mais, 
entre les deux rebords mOllta~:rneux, Ie fond de la fosse, surchanffc, est. plus 
favorable a l'evaporation qu'a Ia condensatioll de quelques Iluees qui descendent 
des hauteurs. Nulle part la quantite annuelle de pluies nc elepasse 750 Ium, et il 
ell va dc meme sur toul Ie plateau illtcrieur all Sud du lac Victoria. 

» II ne faut pas negliger que sous ee climat torride, l'evaporation diurne est 
Ires puissante et laisse done pen d'callutilisable dans Ie sol. D'autre part, a Illesure 
que, sur Ie plateau, on s'avanee vel'S Ie Sud-Ouest, la mousson dll Nord-Est arrive 
presque entiercment allegee de son humidilc et l'alize du Sud-Est a elccharge 
presquc toute la siennc sur les montagnes qui bordent la zone maritime du Sud­
Est. Aussi la saison des pluies (novembre-avril) nc subsiste-t-elle qu'attenuee sllr 
Ie plateau central. Quant a celIe des plnies, elle est quasi nulle. Toule eeUe eon­
tree a nne saison absolument seehe. 

» Enfin, dans l'interieur, quand on aborde la regiondn Tanganika et plus 
encore celles du lac Victoria ct des lacs Kivn,Albert ct Edouard, les pluies cquato­
dales apparaissent. 
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FIG. 21. -- Carte des precipitations Ii l'Est du Congo BeIge (F. BULTOT, 1950). 
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» En somme on peut considerer l'Afrique orientale comme une etendue 
limitee it I'extrcme intcrieur, ou Ie climat est vraiment equatorial, continuelle­
ment chaud et tres humide. 

» Le reste du pays est soumis aux influences des vents saisonniers ou perma­
nents de l'ocean Indien, recevant d'eux plus 011 moins de pluie suivant l'altitudc 
et l'exposition de chaque region. Certaines regions SOllt tres hllmides, d'autres Ie 
sont beaucoup moins; la forte chaleur et l'evaporation qui en resulte attenuent 
~Tandement l'efficacite de ceUe humidit(~, deja limitee, sur la vegetation. Tels 
sont les traits dn climat de l' Afrique orientale, qui Ie distinguent nettement de 
eelui de l' Afrique equatol'iale et font qu'il exerce une influence t1'<'8 clifferente sur 
Ie regime des eaux et sur la vegetation. )) 

« En ce qui concerne Ie Congo beIge, contraircment a la cuvette centrale 
(A. VANDENPLA8, 1943), la region constituce par les dorsales Congo-Nil presente 
un relief tres accidente. La region Ouest de la tlorsale congolaise est caracterisee 
par un relief extremement tourmente. Les vallees sont profondement encaissees 
et revCient un profil jeulle. Les ruptures des pentes y sont multiples. A l'Est du 
fosse tectonique, la structure du relief change, les vallees sont beaucoup plus 
larges, les plateaux se presentellt sous forme de mamelolls etendus, les bas-fonds 
Eont frequents. A l'Ouest de la dorsale congolaise, la descente vel's la cuvette est 
assez lente, elIe est plus rapide vel's rEst. 

» Le fosse tectonique se compose de trois bassins orientes grosso modo dans 
Ie meme sens Nord-Sud et encaisses entre des montagnes elevees et abruptes. 
Devant I'extrcme variabilite du relief, I'etude approfondie du climat de ces 
regions necessiterait l'installation d'un tres grand nombre de stations Ie long des 
pentes et dans les vallees. Une etude generale de la repartitioQ des pluies dans 
cette region implique tout d'abord l'examen de l'influence du relief sur les cou­
rants aeriens. D'apres H. SCAETTA (1934), Ie regime des calmes equatoriaux cesse 
it partir d'un niveau moyen de trois mille metres au-dessus de la mer. Les pluies 
de conveclion atteignent un plafond compris entre deux mille deux cents et deux 
mille cinq cents metres. Au-deHI de ce niveau, ce sont les pluies du relief qui 
dominent. 

» L'alize Sud-Est, renconLrant les cimes abruptes de la dorsale elu Ruanda, 
s'cleve verticalement, retombe ensnite clans la vallee du Kivu, remonte 1a barriere 
plus e1evce de la dorsale congolaise, pour enfin redescendre en direction de la 
cuvette centrale. Cette double ascension engendre des condensations de la vapeur 
(I'ean dues anx processlls de detente sllivanl,; : 

» 1. Convection thermique it des altitudes pen elevees sur les versants Est du 
. massif du Ruanda et de la dorsale congolaise; 

» 2. Ascension de l'air Ie 100lg des memes versanLs, mais ades altitudes plus 
elevees; 

» 3. Turbulence a proximite des has-fonds et principalenwnt sur les versants 
OlH~st des chaines montagneuses. 
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» Les mouvemerds produits par les formes des terrains font apparaltre des 
tourhillons dans Ie fosse tectonique. II:, r(~glent la repartition des precipitation:' 
sur les deux chaines montagneuses paraW'les a l'Est de noire Colonie. La dircc­
lion generale de l'alize Slid-Est \arie pell au cours de l'annee; eUe est pertnrhee 
par Ie passage des orages, qlli creent des courallis de convection. Ces trouhles sont 
de courte duree : ils sont limiles dans l'espace et Ie Lemps. En dehors de ces mou­
\ emcnts generaux, l'amplitLlde jonrnalicre de la temperatllre, plus forte 1'111' les 
pentc,; f't dans les fonds des vallees qu'an-desslls des lacs eL des massifs forestiers, 
("rec des conranls locaux. La directioll de ces courants speciaux change de sens 
dellx /'ois par jOIl r; ils 1)(,l'tll rllen I la niparl it ion gcnerale des pluies. » 

Repartition des pluies dans ces regions (fig. 21). 

« 1° Regions sitllees 11 l'Est de la dorsale Huanda-Urlllldi.-­
C'csl approxirnatiwIIlf'llt dalls Ie fosse tf'ctoniquc que se 1'ellcontrent les vellts 
continentaux de ~()rd-Esl et l'alize (/f' Slul-Est. Les savanes boisees situees all 
\ord-Est flu Ruanda re<;,oi\('nl aflnUt~U(,lll('nl. 1I10ins d'lIn metre d'eau (Gabiro : 
700 mm, Galiini : !)25 HUll d H\\amangalla: 950 1lI1l1). La cOllvection tliertlliqlle 
cOllstiLue la priflcipalc calise des precipilatiolls dans ces regiolls. Le deficit (i<-s 
cotes II(/ometriques s'explique par Ie relid PCIl eleY<' de ccUe contree. L'influeflce 
dYllamique est notabl(,Ilwnt reduite. Les l'rotlemenls des courants d'air illi'erieurs 
sont fortement dimiIllles. De plus, la plupart des YCllls soufflanl sur ces regions 
s(' caracterisellt par leur sechcresse. Dc 1I0vcmbre 11 avril, les Yellts (rEst el de 
N:\E perdent une partie de lellr humidiLt' SIll' les ft'giolls cMieres L1cs lacs Victoria 
et :\~"(lllza. De decelllbre ;\ lIlars, les courallts de Nord-Est vellant des plateaux 
d'Ahyssiflie et de rUg-Hnda sf'ptentrional sont depourvus d'humidite. Plus 11 
1'Ollesl se dessiflf' l'isohy(·te mille dellx cents millimHres; cUe aUeint les pente's 
JJloyellfles situPe's flU vellt de la dor"ale du Rllanda. Dans la dorsale du Ruanda, la 
zone de precipitatioll lllaXimlll1l se plac(' ,;lIr Ie V('l'"allt Ouest ;1 proximite de la 
l"J'('>le; dIe est due a la delellle de l'ail' qui remolll(' la pente apr(~s s't\lre charge 
d'ltllmidite aU-df'SSIIS du lac KiYII. 

» On note annuellenH'flt mille tl"Oi8 cellt 80ixaJlte millilll(·trcs de pluie 11 
\llIsamha f't mille trois cent quaLre-vingL-lleuf a Kahaza. Au Sud-Est de In dorsale 
de l'Urundi, l'alize Sud-Est exerce une influence plus grande qu'au ~ord, Ies 
pluies sont plus abondantes. Les masses d'air qui s'elhent Ie long du versant 
Est se melangent aux masses d'air en ascension sous Ie vent ct fournissent une 
grande condensation. Les precipitations augmentent avec I'altitude; eUes 
atteignent Jeur maximum sur Ie versant situe sous Ie vent a proximite du sommet 
<lu massif. On observe mille quatre cent dix-neuf millimCtres de pluie 11 Kisezi et ' 
mille quatre cent vingt millimetres a Bururi. On sait, d'apres H. SCAETTA (1933), 
que les precipitations augmentent avec l'altitude jusque vel's 2.500 m; a partir 
de ce niveau elIes diminuent a raison de 90 mm par cent metres jusqu'a trois 
mille metres; au dela Ie gradient de diminution n'est plus que de 40 mm par cent 
metres. 
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» 2° Reg ion s a I' 0 u est del ado rs ale del' U r U Il d i. - Dans ces 
regions les pluies diminuent. L'alize Immide, contraint de s'elever Ie long du 
versant Est de I'Urundi, redescend SOtlS forme de vent de plus en plus sec ct 
chaud. L'influence du frehn est Ires prononcee dans les plaines de la Ruzizi infe­
rieure, d'Usumbura, clans les regions eotieres du Tanganika Nord et dans Ie 
Ihalweg de la partie septentrionale du fosse tectonique. Une zone de precipita­
tions minimum s'y dessine. La moycnne oscille aux environs de 1.000 mm. On 
recueille armuellement mille quaLre villg-six millimetres de pluie a Bugarama, 
903 a Nyakagunda, 879 a Usumbura, 803 It Kigoma, 1.105 if Nyanza-Iac 8t 1.047 
it Rumonge. Plus au r\ord, dans Ie thalweg du foss(~ tectonique, Ia carte pluvio­
metrique annllelle ne reflete pas exactement la repartition des pluies. 

» 3° Lad 0 r s a I e con go I a i s e. -- L'altitude de la dor§alc congolaise est 
beaucoup plus elevee que cdle de Ia dorsale elu Rllanda-lJrurir1i. L'influence du 
relief sur Ie regime des venLs est preponderante. La resistance opposee par la 
bordure oricntale de Ia grande fracture africaine crolt progressivemellt de I'Est 
It l'Ouest. Elle esL maximurn aux elldroiLs ou l'aligllemellt dcs chaInes monta­
gneuses cst perpendiclliaire 11 la direction des COl/rants. Dalls res regions, a In 
grande agitation aLmospherique provoqll(~e par lc relief s'ajoule lIlle puissante 
circulation convective qui entretient au voisinage des failages des noyaux gelH~­
rateurs de cumllio-nimbus. Oil peut ded uil'e de ce q ui precl~dc q Lte les pluies SOIl t 
notablement plus elevees que celles observees sur Ia pente de la dorsale Ruanda­
Urundi. Les precipitations nugmentent avec l'impol'tance du relief. Le niveau 
des chutes de pluies maxima cst determine par la limite superieure des pluies 
orageuf;es. L'altitude de ce uhcau c,;l fOTlctiOII <In degre t!'humidite et de rail' qui 
vient henrter les pentes; dIe varie avec I'inclinaison de ces derniel'es. 

» Au Sud de Ia dorsale, les precipitations semt accrues ;\ partir clef; pluies de la 
Ruzizi infcrieure, d'Usumbura et des regions ctllieres du Tanganika; Uvira ne 
recueille anlluellemenl que 1.000 mm de pillie, Baraka, 1.095 mm. 

» Les pluies augmentent des qu'on s'eleve en altitude. On rell~ve 1.228 mm it 
Kiseny t, 1.232 a Birara, 1.449 a N'Gwesha, 1.791 a Kalehe et 1.883 ~\ Tf;hibinda. 
Sur Ie versant Ouest du meme massif, Ia pluviosite est beaucoup plus elevee. En 
plus des conditiom favorables aux fortes precipitations citees plus haul, il faut 
ajouter qll'une grande partie du flux permanellt de l'air equatorial humide (cou­
rant de retour Ie long de In pente) tleverse son hurnidite sur Ie flanc Ouest de Ia 
dorsale congolaise. Mwinda, a mille m(>tres d'a1titude, re~oit annuel1ement 
3.052 mm de pillie; Kamituga, ;\ mille cent cillqllttllte ll1l'tres, en re\,oit 2.891 et 
Kalambi 2..459 mm. 

» Les fortes (,olld('n~atiolls de In vapeur (l'eau qu'entraine la turbnlence apro­
ximite des bas-fonds du versant Ouest expliquellt ces fortes cotes udometriques 
;'\ une altitude relaLivell1ent peu elevee. 

» 4° Regions environ nantes du Kivu. - Le traee pluviomctrique 
dans les regions euvironnanLes elu Kivu presente un certain parallelisme avec Ie 
trace des regions avoisinant Ie graben elu Tanganika. Ce trace nous montre que 

I 
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l'importance des chutes de pluie augmente concurremment avec l'altitude de 
l'Est it l'Ouest. L'isohyete dc 1.000 m se situerait dans Ie fond de la vallee du fosse 
tectonique. L'isohycte de 1.200 mm se situe sur les rives Ouest dll lac Kivu : 
Kisenyi 1.228 mm, Goma 1.175 nun. Tout comme dans Ie Sud de In dorsale con­
golaise, un maximum se marque nettenwnt sur Ie versant Ouest du massif. 

» On mesure en moyenne 2.487 mm de pluie it Masisi et 2.515 mm a Loashi. 
Ces moyennes annuelles sont moins elevees que celles observees aux stations de 
l\Iwindo et de Kamituga; celles-ci, siLuees a une altitllde moindre, sont SOliS l'in­
f]lIcnce d'une turbulence beaucoup plus grande. 

» 50 Pen t e s des m 0 n t s M u fum b i I' O. - L'influence des volcans en 
activite sur Ie regime des plnies est accidentelle et tres variable dans Ie temps. 
De ce fait, sur les pentes des monts Mufumbiro, la hauteur annuelle des precipita­
tions est plus elevee que ne l'indique la carte. 

» Dans ces regions, les conrants de convection charrient des quantites enor­
mes de poussieres cedees, non seulement par les emanations des volcans, mais 
aussi par les sols lateritiques et les incendies de brousse. 

» Ces poussieres (H. 'SCAETTA, 1933) sont considerees comme la cause princi­
pale des condensations. Cette contree cst sous l'inflnence du rayonnement calori­
qlle des laves (temperature voisine de 2.000° C) vomies par les voleans en activite. 
Les fortes quantit6s de vapeur d'eau et les gaz 10llnls 6manant des cl'ateres sont 
generalement diriges vers Ie Sud-Ouest. TOllS ces facteurs favorables aux fortes 
precipitations justifient les moyennes 61evees du plateau d II Rutshuru et des 
regions avoisinant les volcans dll Nord du Kivu. Ces regions sont de plus arrosees 
par les pluies orageuses originairE's dLL Rliwenzori. Lcs coles udometriqlles annuel­
les atteignent 1.600 mm et plus; Lubenga reQoit en moyenne 1.825 mm par an, 
Rutshuru 1.656 mm et Kivugi 1.696 mm. Pendant les periodes de grande activitC 
,oleanique, de tres fortes pluies mensuel1es son! enregistrees dans ces regions. A 
Kobe, au COllI'S du mois de mars 1938, il est tombe 835 mm. En avril 1939 on a 
J'('cueilli 672 mm a Sake, 473,5 mm il \1 wambalil'o et 423 mm a Ki"hnke. Sur les 
netes des chaines volcaniques les quantites d'eau recneillies anIlnellement sont 
plus elevees. Il tombe en moyenne 943 mm de pluie par an au sommet du Kari­
:-imbi. Dans Ie prolongement des plaines du Rutshuru, au Sud-Est dll lac Edouard, 
les pl11ies diminuent sensiblemellt. A ]'Ouest dLl lac, 13 chaine montag-neuse cst 
lrt~s elevce, la hauteur aIllluelle des plnies recueil1ies atteint 1.568 Ulm h Lllbero 
('t 1.388 mm a Butembo. 

» Il n'existe (1943) aucune station climatologique sur Ie flanc Ouest d n 
Rllwenzori. A Beni, situe a 1.178 III d'alLitllde, il tornbe en moyenne 1.686 mm de 
pluie par an. Sur la pellte occidelltale du Ruwenzori, l'intensite de la pluie aug­
mente avec l'altitllde jusque vel'S 2.200 m, OU elle alteint son maximum (4.000 mm 
par an). Compare aux pluies du Kivu, ce chiffl'e parait justifie. A partir de ce 
niveau les precipitations diminuent ({'abard de 90 mm par cent metres d'elevation 
jusqu'a trois mille trois cents metres. Plus haut. Ie Q'radient de decroissance n'est 
plus que de 40 mm par cent metres. An sommet <lu Huwenzori, il tombe encore 
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1.600 rnrn par an. lJne teUe hauteur de pluic parait etre elevee it ceLte latitude. 
D'ailleurs, en se basant sllr ses propres observations, faites a 4.200 m d'altitude, 
L. BUHGEOl\ (1935) eslime que la pluyiosite annuelle moyenne ne seraiL plus que 
1.600 rnm. La dCcroissance rapide de l'humidite absolue diminue cOllsiderable­
ment les quaIltites d'eau condemees. De l'avis de A. VAl\DENPLAS, la diminution 
de l'illtensitc des pllLies avec l'altitude est plus rapide que lie I'a indiquc 
H. SCAt:rri\ (1933). 

» 6° Lac Alb e r L - Le lac Albert se silue a l'extremite elu fosse tectonique. 
Les riYes E~t et Sud-Ouest du lac rc\'oiY(,lIt alllmellement pres d'un metre d'eau : 
Kasenyi 916 mIn et lVlahagi-port 894 rum. Les regiOllS situees all ~ord-Ollest du 
lac sOlll soumises a l'action elirccte des vents de ::\orcl-Est. On obsene annuelle­
I!lCllt 1.192 mm it 7\ioka; 1.159 Imll a Fataki. 

» 7° L' It 11 r i. - Dans l'Ituri. l'inflnence de la mousson est mains forte, Ie 
relief est plus accentue, des pluies orographiques se d6versent sur la region. Les 
qllantiles de phlie recueillies annuellement sonL plus elevees. On rcleve 1.478 mill 
de pillie it Vieux-Kilo, 1.562 it Blukwa et 1.347 it IrUIllU. 

)) 8" Nor d-E s t d u Kat a n g a. - Dans Ie Nord-Est du Katanga, les regions 
de savanes boisees silLIeeo; sous Ie vent des monls Marungu re~'()iVeIll annllelle­
mentmoins d'nn mCtre d'ean. Les precipitations donnent un total annuel de 
770 mm a Lusaka Saint-Jacque:;;, 1.029 a Ankoro ct 982 aKiambi. Dans Ie Hant­
I(atanga, les accidents elu relief perturhent la circulation gelH~rale des courants 
aeriens. Les vents balayanl les hauts plateaux sont caracterises par leur unifor· 
mite; au contrail'e, ils sont tres ilT(~gLLliers dans les plaines et slir les vprsanis 
tlu massif (M. HOlIEltT). 

)) Pendant une grande partie de l'annee, les regions Sud elu Katanga se trou­
yent sous l'inflncnce directe dcs vellts (rEst, qui SOllt les alizes Sud-Est devies [l 

l'Est en cntrant sllr Ie continent. Des vents intermittenls, originaires eln Nord, ne 
soufflent q LIe pendant llile eourte periode (decembre-janvier). Les onduiatiolls 
c1u terrain propres it cette contree nULlS donnent une premiere idee de ce que sera 
la repartition des plllies. On distingue llettement les zones Oil les pluies orogra­
phiques dominent des regions ou les precipitations sont condiLiolllll~es par Irs 
('ourants aeriens. Let' courants aliz('s de Sud-Est soufflent quasi pCl'pcneliclllaire­
ment aux chaines montagnellses (In Kuudclungu. Les venls doivellt mOlller pres­
que verticalcment sur Ie plateau, OU ils produisent de fortes precipitations. Les 
pluiet; augmentent suivant l'importance du relief. 

» Quand on s'avance de la frontiere Est fln Katanga vel'S l'Ouest, les maxima 
Pi minima de pluviosite presenlenl la meme succession quc les platcaux et Jes 
plaines. Le poste de Kipushya, silue dans l'extreme Sud elu Katanga, recueille en 
moyenne 1.097 mm par an. Elisabethvillc ct Tshini'enda re~oivent respectiYcmcJlt 
1.223 mm et 1.214 mm de precipitations. Dans la region d'Elisabethville, a pro­
ximitc du failage, dans In bande Cxpos(~e au vent, A. VANDENPLAS esLime qn'il 
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lombe annuellement pres de 1.400 mm de pluie. Apl'es avoil' escalade Ie massif 
du Kundelungu, l'alize de Sud-Est retombe dans la plaine it l'etat de vent progres­
sivement plus chaud et plus sec. Les precipitations diminuent au fur et it mesure 
qu'on s'approche de la plaine. Un minimum nettement marque se trace dans la 
plaine de la Lufira. A Bunkeya, la moyenne annuelle est de 980 mm, elle est de 
990 mm it Lukafu. A l'Ouest de la Lufira, les chutes de pluie augmentent avec 
l'altitude; eUes atteignent leur maximum sur Ie plateau de la Manika. Biano: 
1.352 mm; Gezi: 1.402 mm. Le versant situe sous Ie vent du plateau de la 
Manika et la plaine du Kamolondo revoivent une quantite moindre de pluie, OU 
J'on recneille it Luena 1.141 mm et a Bukama 1.177 mm de pluie. L'isohyete 
1.400 mm forme une boucle longeant Ie Lubilash; eUe indique la distinction 
entre Ie regime pluviometrique du Katanga et celui du plateau de Llmda. » 

Frequence de la plwe. 

« 10 V e r san t 0 u est del ado r sal e con go 1a i s e. - De toutes les 
regions naturelles, c'est Ie versant Ouest de la dorsale congolaise qui presente 
Ie plus grand nombre de JOUl'S pluvieux. Il y pleut un jour sur deux, en moyenne, 
sauf en juin et juillet, ou il ne pleut qu'un jour sur trois. A Kamituga, en 1934, 
011 a meme observe 216 jours pluvieux. Les joursde pluie abondante sont tIL'S 

frequents dans cette region. A Kamituga et a Lubenga, on note respectivement 
126 et 111 jours de pluie, aLteignant au moins 5 mm. Le nombre de jours pluvieux 
atteignant au moinsl0 mm est egalement beaucoup plus eleve que dans la 
('uvette. Au contraire, Ie nombre moyen de jours de pluie tres abondante est Ie 
meme pour les deux regions. Dans Ie Nord du versant Ouest de la dorsale, la 
frequence des jours it precipitations atteignant 20 mm est meme plus faible que 
dans la cuvette. On n'observe en moyenne que 19 jours pluvieux it 20 mm au 
poste pluviometrique de Lubero; dans la cuvette aucune station n'observe moins 
de trente JOUl'S. de pluie tres abondante. 

» 2° Regions cotieres dll lac Tanganika, dans les plaines 
del a R u z i z i e t d' U sum bur a. - Malgre quatre mois de saison seche, 
1(' nombre de jours pluvieux est relativement eleve dans les regions cotieres du 
lac Tanganika, dans les plaines de la Ruzizi et d'Usumbura. 

» De janvier it mai et d'octobre it decembre il pleut it peu pres un jour sur 
trois. Les jours de pluie abomlante sont moins frequents que dans les regions 
dtees plus haut; les jours de pillie tres abondante sont nettement moins nom­
breux. Durant les mois de juin it aOllt, on ne note en moyenne que 0,5 jour de 
pluic a5 mm; au cours de ces memes mois, pendant la periode 1930-1939, on a 
observe un seul cas de jours plu\"iellx atteignant au moins 20 millimetres. Pen­
dant la saison pluviellse on enregistre 12 jours de precipitations par mois. Dans 
la plaine d'Usumbllra, la moyenne est de 15 jours, en novembre et decembre 
eHe atteint 19 jours. De tout Ie Congo, c'est it Usumbura que les pluies tres ab(lll­
dantes sont Ie moins frequentes. On n'observe annuellement que 7 jours plu­
vieux atteignant au moins 20 mm; ceux-ci se repartissent au cours de la saison 

I 
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humide a raison d'un jour par mois. Au cours de la saison pluvieuse, dans Ia 
plaine de la Ruzizi et dans les regions cotieres du lac Tanganika, les jours de 
pluie tres abondante se repartissent it raison de deux jours par mois; annuelle­
ment on note it peu pres seize jaurs de pluie a 20 mm. 

» 3° V e I' san 1 Est del ado I' s a I e con go I a i see tau R u and a ­
U I' U n d i. - Pendant la saison humide, il pleut lill jour sur deux en moyenne. 
Sur Ie versant Est de la dorsale, les jow's de pluie abolldanle sont plus frequents 
que dans la cuvette, ils Ie SOllt moins que sur Ie versant Ouest du meme massif. 
Au contraire, la frequence des pillies tres abondantes cst inferieure a celle de la 
foret ombrophile. Au Rllm\(Ja-Urundi, Ie nombre moyen des jours pluvieux 11 
5 mm est moindre que dans la foret equatoriale, et ceiui des jours a precipita­
tions atteignant au moins 20 mm y est ncttement inferieur. 

» 4° Kat a n g a. - Malgre Ie relief acciciente, dans Ie Kalanga Ie nombre 
annuel moyen de jours pluvieux varie peu d'nne station a I'autre. Un maximum 
sc marque it Elisabethville. Au Katanga, pendan t la saison humide, la frequence 
des jours pluvieux augmente du Nord all Sud. Dans Ie Nord du Moyen-Katanga, 
de decembre 11 mars, il pleut un jour sur deux; dans Ie ~ord du Haut-Katanga, 011 

ubscne de la pluie 1rois jours slir cinq et dans Ie Sud du Haul-Katanga la fre­
quencc de la pluie est tres elevec : on note a peu prt'.s trois jonrs pluvieux sur 
quatre. Pendant la saison sl'che, au fur et a mesure que l'on s'avance du Nord 
au Sud du Katanga, les pluics abondantes diminuent. Dans l'extreme Sud elu 
Katanga, en juin et jllillet, all cours de la periode 1930-1939, on ne mentionne 
aucun jour de pluie atteignant au moins 5 mm. A Kipushia, les jours de pluie 
a 20 mm sont inexistants de mai it octobre inclus. Pendant la saison humidc, 
dans Ie Sud du Katanga, la frequence des jours de pluie abondante cst plus elevce 
que dans la cuvette; elle est analogue it celle observee sur Ie versant de la dorsale 
congolaise. Au cours de la saison des pluies, on observe mensuellemenl 1,5 it 
4,5 jours de pluie 11 5 et 20 mm. » 

Regimes pluviometriques (fig. 22). 

« Sur toute l'etendue rill Congo beIge, Ie soleil aLteint Ie zenith deux fois par 
Dn. A l'equateur, les deux passages du soleil au zenith se font a six mois de 
distance; on y observe deux maxima de pluviosite. Dans les regions Sud du 
Congo beIge, les dates de passage du soleil au zenith se rapprochent l'une de 
l'autre; il en est de meme des deux saisons pluvieuses qui tendent a se confondre 
en lme seule. 

» Le versant Ouest et line grande partie du flanc Est de la dorsale congolaise 
jouissent d'un autre type de regime pluviometrique equatorial. Les pluies sont 
tres abondantes et se repartissent presque uniformement au cours de l'annee. 

» On observe une forte augmentation des pluies avec l'altitude. Ces pluies 
orographiques masquent plus ou moins l'influence preponderante du mouve­
ment annuel apparent du soleil sur Ie regime pluviometrique. Toutefois, aux 
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passages du soleH au zenith, on note deux maxima de pluviosite. Une dimInution 
clans Irs chutes de pluic se marque egalement aux periodes des solstices. Tout 
comme dans In cuvette australe, ces regions ne presentent pas de saison seehe 
proprement dite. Dans la bordure montagneuse de l'Est du Congo beIge, y COill­

pris les territoires du Hnanda-Urundi, les maxima de pluviosite annneis se prcsen­
tent au eours de Ia saison humicle de l'equinoxe de mars. 

» Les regions sihH~es dans la bOllcle de I'Ubangi et les regions eMit-res du lac 
Albert jouissent d'un regime pluviomelTique transitoire en tre Ie regime equato­
rial et Ie regime subequatorial. On y reneontre deux saisons pillviellses et nne 
saison seche. La premi(\re saison pluvieuse (fevrier-mai) est moins nceentuee que 
la seconde (aout-novembre). A premiere vue, il semble que ee soient les courants 
sees origin aires d'Egypte qui empechent les formations du maximum de la pre­
rniere saison des pluies. L'influenee de la saison seehe du solstice 1111stral se mar­
que dans ees regions; les mois de (Uicembre, janvier et fevrier y sont relativement 
sees. Quant a la saison seche du solstice boreal, eUe n'amcne qll'une faibl~ diminu­
lion de la pluviosite, qui se place presque uuiformement en juin. 

» Toute la re~don situee au Sud et an Sud-Est de la cuveHe est soumise aux 
influences du regime subequatorial. Cette zone comprend, entre autres, Ie Bas­
Katanga et Ie Sud des territoires du Huanda-Urundi. La region subequatoriale 
se caracterise par deux saisons pluvieuses et deux saisons seches, llne longue et 
lIne petite. 

l) De toutes les regions naturelles congolaises, c'est Ie Haut-Katanga meridio­
nal qui presente Ia plus longlle saison s(,~che; elIe dure sept mois clans l'extrcme 
Sud. Les moyennes d'avril et d'octobre sont inferieures a 50 mm. Avril et octobre 
sont des mois de transition entre la saison s{~che et 1a saison pluviellse; les pluies 
sont moins inlenses cl plus espacees qu'en periode pluvieuse. La saison seche 
proprement dite debute en moyenne Ie 20 avril et prend fin vel'S Ie 20 octobre. 
La elate cl'apparition de la saison seche varie peu d'annee en annee. 

» La fin de la saison seche est encore plus regilliere; eUe se place entre Ie 
15 et Ie 25 octobre; la dispersion des nates de cloture de la saison seche autour de 
la date moyenne (20 oclohre) Il'est que de ± sept .lours. 

)J Lorsqne Ia secheresse commence ~l sevir tres tOt, clIe finil tres tot et inver­
sement. De Iii on peut dire que dans l\~ Sud du Haut-Katanga la secheresse dure en 
general pendant six mois. 

)) L'influence de la petite saison seche ne se marque reellement qu'A partir 
de 10° lat. Sud en direction de l'equateur. A cette latitude, eIle se traduit par une 
accalmie dans les chutes de pluie it la fin du mois de janvier. Les pluies sont 
moins frequentes et d'intensite moindre. A la fin de janvier, il ne pleut qu'un 
jour sur deux en moyenne, tandis qu'en decembre, au debut de janvier et fevrier, 
il pleut approximativemcnt deux jours sur trois. 

)) La sechcresse qui regne durantdeux mois (juin et jllillet) dans les regions 
c()lieres dLl lac Kivu ll'est pas absolue, ies mois de juin et juillet sont mi-secs. 

I 
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» Au Nord de l'equateul', ce sont les regions coticres du lac Albert et Ie Haut­
Uele qui presentent la plus longue saison seche. La secheresse commence a sevir 
a partir de la derniere decade de decembre jusqu'au debut de fevrier. Les mois 
de decemhre, janvier et fevrier sont sees. Au cours de la periode 1930-1939, la 
plus longue periode de secheresse a ete observee en 1931; elle a dure du 5 decem­
bre au 24 fevrier. » 

« F. BLl~TOT (1950), en traitant des regimes normaux et cartes des precipita­
tions dans l'Est du Congo beIge (long. 260 a31 0 Est, lat. 4° Nord a 5° Sud, pour 
la periode 1930 a 1946), remarq ue en outre, en ce qui concerne la repartition des 
precipitations sur Ie versant oriental de la dorsale du Ruanda, que Ie flanc orien­
lal de la dorsale du Ruanda est halaye durant l'annee enticre et presque sur toute 
sa longueur par ralize Sud-Est. Seule une surface assez rcstreinte, a la pointe 
septentrionale de la dorsale, re<;oit des vents de direction Nord-Est. H. SCAihTA 
(1934) reconnait dans ces derniers une branche de l'alize Nord-Est, tandis que 
M. ROBERT (1932) les con sid ere comme un vent local. L'alize Nord-Est se fait sentiI' 
effectivement dans ceUe region au cours des mois de janvier et de fevrier, mais 
cst remplace par une branche derivee de l'alize Sud-Est au cours des autres mois. 

)) La dorsale du Huanda, qui s'erige comme une formidable barriere opposee 
<lUX vents d'Est, oblige ceux-ci, so it a s'elever, soit a la contourner. F. BULTOT 
rappelle a ce propos que, la pression atmospherique diminuaIlt avec l'altitude, 
les particules d'air qui s'elevent se detendent et fournissent ainsi un certaill 
travail, dont l'equivalent calorique est enleve aux particules dIes-memes. CeUe 
perte de calories n'etant pas compensee par un apport de chaleur exterieur (detente 
adiabatique), les particules d'air s'en trouvent ainsi refroidies et leurs temperatu­
res se rapprochent du point de rosee et peuvent meme l'atteindre. Cette derniere 
eventualite est frequente dans cette region au cours de la periode novembre-avril, 
pendant laquellc la siccite de l'alize Sud-Est est minimum. Les noyaux de con­
densation nombreux au-dessus du plateau lateritique du Ruanda permettent la 
resolution aisee des nuages en precipitations. 

» Quant au versant occidental de la dorsale du Ruanda, F. BULTOT a divise ell 
deux groupes distincts les stations pluviometriques etablies sur Ie versant occiden­
lal de la dorsale du Ruanda, ces deux groupes correspondant adeux zones homo­
genes quant aux facteurs determinants des precipitations. 

» Les postes pluviometriques du premier groupe sont tous situes entre la 
pointe meridionale de la chaine montagneuse et 2°30' de latitude Sud. Le vent 
dominant dans ce secteur est egalement l'alize Sud-Est, qui, devie par la dorsale 
elu Huanda, se precipite dans Ie couloir qui s'allonge entre les dorsales Congo-Nil 
au-dessus du lac Tanganika. Cette branche de l'alizeSud-Est poursuit sa course, 
avec llne acceleration accrue, par la vallee de la Ruzizi. Ce courant se fait sentiI' 
jusqu'a 2°20' de latitude Sud, a Tshibindi notamment, station situee sur Ie flanc 
oriental de la chaine montagneuse congolaise. Les observations relatives a la 
direction des vents, effectuees a Bukavu et a Tshihinda, indiquent une direction 
dominanle SSE. Elles confirment ainsi l'existence du dit courant, dont on pouvait 
deja SOllpvonner la presence en examinant l'allure de la repartition des precipita­
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tions dans la zone ci-dessus delimitee. En effet, on constate que les stations de 
Musigati, Bukera et ::\"'Dora recueillent beaucoup plus de pluie que les autres 
postes du secteur, situes ;\ une meme altitude. La pente du versant considcre elant 
a peu pres de meme SliT toute la longueur du segment montagneux, senle une 
variation de direction de celui-ci par rapport aux lignes de courant pouvait expli­
quer cette difference quant a l'abondance des precipitations. 

» Admettons l'existence du courant aux caracteristiques ci-desslls; Ia partie 
tIu versant occidental de la dorsale elu Ruanda, OU se dressent pl'ecisement les 
postes de :\1usigati, Blitara et N'Dora, fait des lors un angle plus grand que Ie 
reste de la chaine avec les lignes du courant. La deviation vertic ale plus accusee 
de ces dernieres, qui en resulte necessairement dans ce cas, explique la pluviosite, 
a premiere vue plethorique, de ces stations. 

» Les cotes udometrlques llormales relevees sur Ie segment montagnellx con­
sidl"rc sont superieures a celles que l'OIl note sur Ie versant oriental de Ia dorsale. 
\1eme lcs stations de Matanal (1.325 mm) et de Mibirizi (1.448 mm), peu arrosees 
(l'angle d'incidence des courallts touchant la chaine est faible), recueillent deux 
cents a trois cents millimetres d'eau de plus que les stations de Kitongo (1.148 
millimetres) sises sur Ie flanc oriental 11 nne altitude identique (1.700 m); la 
vitesse plus grande du courant venanl elu lac Tanganika et l'escarpement plus 
prononce de la montagne sont a l'origine de cette difference dans l'abondance des 
precipitation s. 

» Les postes pluviometriques tIu versant occidental de la dorsaIe du Ruanda, 
qUi fait face au lac Kivu (entre 1°30' et 2°20' de lat. ISud), montre que les pn'ici­
pitations sont, ici, peu abondantes ct semblent elre independantes de l'altitude. 

» F. BULTOT relate (J'ailleurs que II. SCAETTA (1934), a propos de la circula­
tion des orages, signale une destruction frcquente de ceux-ci lorsque, venant de 
rOues!, Us atteignent la partie orientale du lac Kivu. La zone de precipitation 
peu abondante, moins de 1.200 mm, qui couvre toute la partie orientale du lac 
Kivu, est caracteristique. Ces faits, continue F. BULTOT, sont dus vraisemblable­
ment a une compression adiabatique ct, partant, a un rcchauffement dcs vents 
II'Est ayant franchi la dorsale du Huanda Oll debouchant du couloir qui scinde 
la chaine montag-neuse d'Est en Ouest 11 hauteur de Rubellgeha (2°05' lat. Sud) 
('t qui s'elaleraient alors dans la partie orientale du lac Kivu (effet de fmhn). 

» Le segment montagneux de direction Sud-Est-Nord-Ouest, c'est-a-dire la 
partie de la chaine comprise elltre 2'·20' et 3°20' lat. Sud, qui longe a cet end roil 
la vallee de la Ruzizi, n'est que frtM par Ie courant de meme direction qui, venant 
de f'ud-Est, s'engage daus la vallee de Ia Ruzizi. Celte circonstance se traduit 
par une pluviosite faihle, meme en altitude, sur tont Ie secteur considerc. Pour 
des altitudes variant entre 1.500 et 2.000 m, on observe, en effet, des hallteurs 
rmlluelles normales de pluie, comprises entre 1.200 et 1.450 mm. 

» Les stations situees sur Ie reste de la chaine, versant oriental entre 1 °30' et 
2°20' de Intitude Sud, temoignent d'ulle forte pluviosile sur ceUe partie de la 
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dorsale congolaise et accusent un maximum entre 1.600 et 2.000 m, altitude 
relativement peu elcvee si l'on 8e l'efel'C au nivean du lac Kivu, marque dc la cote 
+ 1.460 m. 

» II n'y a plus, dalls ceLte del'llil'l'e zonc, qu'un sellimois de saison seche, Ie 
mois dc juillct. Jl est vraisemblahle que les vents d'EsL viennent buter contre les 
Hancs escarpes de la chaine congolaise sous un angle voisin de 90° et subissent 
nne deviation verticale importante, provoquanL ailli'i de fortes precipitations. 

» Seuls Buzangania, :Mole ct ~Julu[}gu sont deficilaires, ce qui s'expliquc 
aisement 8i l'on tienl compte de la pente generale pIllS douce d II versant en ces 
enc1roils. 

» F. BULTOT sigJlalc, enfin, que de 1.460 a 1.600 m, les hauteurs llol'males 
des pluies sont de l'ordre dc 1.750 a 2.100 mm. Fait suite alors, entre 1.600 et 
2.000 m, la bande maximum des pluies signalee plus haut. A parLir de deux 
mille metres, les precipitations decroissent. 

» Dans la vallee de Ia Ruzizi les isohyetes sont paralleles eL Lres serrees, clles 
temoignent une fois de plus, par lenr allure, de l'existence d'un courant de SSE~ 
~NO, venant du lac Tanganika, et qui n'esL autre que l'alize Sud-Est devie dans sa 
course par In dorsale du RUilllda. La vallee de la Ruzizi est pell arrosec; on verra 
qu'il en est de meme tout all long de la bande depressiormaire (plaine des Rwillcli­
Hutshuru ct lac Albert). Elle connalt, en outre, une saison seche prolongee (dt' 
juin a septcmbre) en rapport direct avec la sicciLe de l'alize Sud-Est pendant ceUe 
periocle. 

» A l'Oucst de la dorsale congolaise (scctellr de Lubero) se dessinc egaiemeul 
Ilne zone h forte pillviosite dont les contours, etant donne Ie pen de renseigne­
mcnts plllviometriques dont on dispose dans ccUe region, ne peuvent etre suffi­
samment preci~es. Cette zone co'incide avec la region abritee du vent par la 
chaIne montagnellse lorsqlle Ie vent souffle <In sccteur Est. 

» PIllS ,lI) Norel, en tre ]e H IIwcnzori et ]e Sud dulac Albert, les iwhyetes 
fllient vel'S l'Uganda. La fon~t eqlwLoriak de la cllvette congolaise s'echappe tl'ail­
leur~ en cel endroit pour s'ela]el' plus loin dans l'Ugawla (.T. LEBRul\', 1936). 

» POllr ce qui est ell1 Ruwellzori lui-meme, Ilotons que les penles au vent ct 
sous Ie vent connaissent d'abondantes precipitations de nature souvent orageuse 
(J. LElmCl\', 1947). Par contre, les flancs ]alerallx touches tangentiellement, soit 
par l'alize Nord-Est, soiL par l'alize Sud-Est, soumis a une direction Sud-Ouest­
Nord-Est, ne re\~oivent que peu de pluies. Cela explique la forme elliptique allon­
gee de l'isohyete de 2.000 mm qui en serre la montagne. 

» Le lac Albert est peu arrose, mais sur ses deux rives, a I'Quest et a l'Est, la 
croissance des precipitations est rapic1e. 

» On remarqne, d'autre part, un creLlX pluviometrique (moins de 1.300 mm) 
asscz large Sllr la partie occidentale du massif monLagneux, qui se dresse a l'Ouest 
d 11 lac. Les isohyCies de 1.200 mm et de 1.500 mm s'eloignent ensuite vers Ie 
Nord en sl1ivant une direction Sud-Est-Nord-Ouest. 

» Entre 26°20' et 28°30' de longitude Est on observe une zone triangulaire 
aux chutes de pluie quelque pen plus aboJldantes (plus de 1.900 mm), mais cepeJl­

I 
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dant ncttement dessinee. Comme aUCl/He particulariLe orographiquc 11C distinguc 
('cUe region des alentolil's, il est logique d'admeUre que la convection thermique 
de l'ail' dans cette zone serait renforcee par la convergence des vents de NNE, 
d'Est et de Sud-Ouest qui, d'aprcs C. E. P. BnooKs et 1I. A. MmnLEEs, devrait sc 
produire en ce lieu it certaines epoques de l'annee. » 

Je lie pnis terminer ce long aperru au sujct des diwl's points de vue expri­
mes en ce qui concel'ne lcs zones variees de la region des lacs, sans citeI' Ie 
rnagnifiqne Olnrage de .T. LEBBE\, : « La ycgetation de la plaine alluviale au Slid 

du lac Edouard » (1947). Apres une serie de considerations, il synthetise les 
earacteristiques generales du climat. 

« La notion synthetique dn climat, lIOllS dit J. LEBRUN, se rem~te trl~s fidele­
Incnt dans la physionomie du tapis vegetal et resulte de la consideration simul­
tanpe de toutes les composantcs climatiques envisagees Sel)arement dan:-; IPs 
paragraphes precedents. 

» Le tableau suivant dresse par J. LEBRUN donne, d'une maniere succillcte, 
les principaux rt'sultats obtenns : 

)) Precipitations: 

» a) Hauteur annuelle : 917 mm, repartis sur 86 jours. 

» b) Regime: deux saisons seehes aux solstices (la plus forte en decembre-janvier : de 30 
it 50 mm mensuels); 
deux saisons pluvieuses aux equinoxes (Ia plus forte de septembre a novembre : 
de 100 a 125 mm par mois); 

» c) Caractere : averses ol'ageusesintenses, mais de coude duree; 

» d) VRriabilite elevee des precipitations. 

» T e TTl per a t 1I r c : 

» a) Moyenne annuelle : 23,6° C; 

» b) Regime: saison seche la plus chaude; 

» c) Variation journaliere : amplitude moyenne 16° C, plus forte en saison seche; varia­
tion rapide. 

» H yg r 0 III et r i e : 

» a) Tension de vapeur: faible, amplitude journaliere du deficit de saturation elevee : 
20mm; 

» b) :Evaporation diurne : tres intense. 

» Ces caracteristiques permettent d'indiquer Ie climat de la plaine de la 
Rwindi dans Ie groupe des climats chauds <In type subequatorial (climat sonda­
llais) de la classification de E. DE MARTONl\E (1932). Le caractere continental de ce 
climat est accru par Ie grand eloignement des oceans et l'altitucle assez elevee de 
la plaine. Ces caracteristiques sc traduisent par lIne plus grande variation thermi­
que et ulle tendance it la secheresse. 

I 
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» Si nous suivons la classificaLion de W. KOPPEN (1936), basee sur les regimes 
de la temperature et des precipitations dans leur rapport avec Ie tapis vegetal, Ie 
dimat de Ia Rwindi appartient au type Aw des cl.imats de savanes (fig. 23). 

140 

FIG. 23. - Carte des regIOIls climatiques du Congo BeIge 
etablie d 'apres les cl'itel'es de W. K(iPPE:'l (F. BULTOT, 1950). 

» HappeIoIls que I'indice A indique qu'aucun mois ne presente une tempera­
ture moyenne inferieure it 18° C, et l'indice vV' que Ia saison Ia plus seche se silue 
en hiver de 1'hemisphere correspondant. 

» La classification de W. KOPPE~ ne tient pas compte de I'evaporation. Or, 
eelle-ci est particuWTemellt eJevee it Ia Hwindi; il faudrait done prendre comme 
point de depart une hauteur' des precipitations corrigee assez inferieure a 917 mm. 
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)) Le climat de la Hwindi tendrait. ainsi vel'S Ie type B'h de W. KiiPPEN, corres­
pondanl aux climats chauds it caracl<':rc steppique. 

)) En resume, elil .I. LEBHUI\-, les caracteristiques generales de notre climat 
peuvent s'enoncer comme suit: climal chaud, d'aridite pl'Ononcee due it une 

10 4_ 
2[ill] 5~ 

3~ 
6 500 km 

FIG. :2t - Curl e jiluviometl'iqlle de l'AfriqllP australe Y. I\IAURETTE, 1938). 


LEGE:'IDE. - Hauteur moyellne annuelle des pluies: 1. de 0 a 250 mm; 

2. de ~;;O Ii 500 mm; 3. de 500 Ii 1.000 111m; 4. de 1.000 il 1.500 mm; 5. plus de 1.500 mm. 

(~vaporation intcnse et Cal'acterisc par l'irrcgularite de~ precipitations ella forte 
amplitudc journa1icre de ses elements composants. » 

La Rhodesie du Nord, situee entre 8° et 18° lat. Sud, Sf! trouve it une altitude 
de plus de 1500 m; Ia pIll'; grande partie est situee entrc 1.500 ct 1.000 m. Le point 
lf~ plus bas est Peira, situe aenviron 300 111 au-dcssus du niveau de la mer (fig. 24). 
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Le dimat est tres unifonne au-dessl1~ de toule Ia region; la temperature 
l'eduite it une ba~(' commune montre un lege)' accroissement cl'Est ?t Ouest it 
mesure que l'on s'eloigne de la mel', eL l'approche de I'equateur cst elairement 
llHHltree par Ia diminution de Ia temperature mellsue]]e moyenne, qlli est appro­
ximativernent de 11 0 C au Sud et seulernent 5° C au Nord. Le Sud est considera­
blerncnt pIlls chand que Ie "onl dans Ia periocle estivale et phis froide au COllI'S 
de la periodc hivernale. 

II n'est pas pos~ible de subdiviser Ies saisons en les quatre cOIlveutionnelIes; 
J'hiver s'etend de rnai a une date en septembre; duraJlt cette periode Ie systerne 
semi-permanent de haute pression s'ctelld au-dessus de la regiOll, des ciels clail's 
sont de regIe et les journees sont agreablement chaudes; les vents, soufflant d'Est 
ou de Sud-Est, sont tres secs; les nuits sont generalement calmes et par conse­
qllent ('lIes sont froides et l'on peu! observer des gelees blanches au sol. En 
septembre, Ie sy~t('llle de hallte pl'e:,sioll dimimll', Ie soleil approche chi zenith cl 

la temperature Hug-mente; en oclobre Ia temperature s'approche elLl maximum, 
mais l'humidite absolue de I'air continue de croitre et la temperature nocturne 
demeure basse. Des averses se produisent sous forme cl'orages. 

En noycmbre les vents soufflcnt phis du Nord, ils sont plilS humides ct, 
,ers la fin du mois, Ie del devient nuageux et 1'011 PCllt s'attendre 11 des periode~ 
pJllvicllses, entrccollpees de periocles de beau temps. 

La pluie cst generaJenlent clue it l'instabilite et est accompagnee d'orages, de 
coups de vent et de chutes rapides de Ia temperature; cette derniere peut atteindre 
100 C. Les IlUages se developpent au debut de Ia journee et interceptent les radia­
tions solaires; les maxima de temperature sont plus bas; la moyenne de la tem­
peraturc en saison des pluies cst plus basse que cene d'octobre et de novembre et 
ef't tr(~s uniforme. 

Generaleinent la pluie cesse en mars pour lout Ie territoire. 
L'anticyclone semi-permaIlent est reelabli et I'humidite absolue lombe. Dans 

I'extreme Nord, Ia pluie continue en mars. Des pluies occasionnelles se pn~sen­
tent en avril et pIllS rarement en maL Les moyenne~ pluviometriqlles Ill' montrf'nt 
aucune tendance II diminuer lorsqlle Ie solei! est Ie plus loin vel'S Ie ~nd; mais 
jJ y a une tendnnce marquee pour les fortes pluies it se presentcr plus lard au 
Nord et a l'Ouest; pen ou pas de chutes ell mars it J\Ioya et Fort-Rosebery, et 11 
,\ bercorn les pluies de mars son tIes pIllS fortes. 

Les temperatures semblent indiquer deux maxima, mais Ie second, en fevrier 
ou mars, est tres petit et peut etre dl! it une periode d'observation reellement trop 
courte. 

G. DELEVOY et M. ROBERT, dans leur travail sur Ie milieu physique du centre 
africain meridional et la phytogeographie (1935), ont rattache comme suit Ie 
climat du Kalanga a celui de la Rhodesie du Nord: 

« Au Sud-Est s'etend In region que nous appelons Ie Katanga meridional et 
qui pounait etre consideree comme Ie Katang-a proprement dit. EIle se prolongc 
,ers Ie Nord-Est clans la zone dll '[oero et pIllS loin encore, Ie long rill lac Tanga­
IJika. 
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» Au Katunga nH~ridional, ainsi defini, regne un climat soudanien, caracte­
rise par 1.000 a1.200 mm de pluie ann1lC'lle et pal' six it sept mois de saison seche. 

» Le type climaliqlle moyen y esl a pen pres caracterise par Ie climat d'Elisa­
bethville eL son indice d'aridite oscille autour du nombre 40. 

" En s'avanr;ant vel'S Ie !Sud, on observe que la bande it pluviosite allant de 
1.000 it 1.200 mm se prolonge en Rhodesie d II i\ord et en Angola, sa limite meri­
dionale restant grof'si(>rement parall<~Ie it celle du Nord. Vne autre bande de 800 it 

1.000 mm doit lui slicceder, mais nOllS manquons de documents pour pouvoir la 
tracer. 

» Elle esL cependant suivie par lllle bande de 800 i1 600 mIll de pillie, qui duil 
se developper dans la partie meridionale de la Hhodesie du Nord et quc nOllS 
reLrouvons lorsque nOllS abordons Ia Rhodesie du Sud, poul"laquel1c ]es cartes 
pluvion\(~triques nollS fOllrnissent des renseignements. 

» 5i 1I0US faisons abstraction de la partie orienlalr~ de ce dernier pays, dans 
laquelle se manifeste de fa~on dominante l'influencede 1'0cean Indien et des 
facteurs topographiques, nOlls voyons que dans nne grande partie de ce tcrri­
loire regne Ie climat de Ia bande caracterisee par une pluviosile annuelle de 
(lOO a 800 mm; la saison seche y e>-L de scpt it Imit mois et l'indice d'aridite y 
oscille ,Illlour de 22 (fig. 25). 

» ees differentes zones climatiques jOllissen t d'une temperature annnclle 
assez uniforme et d'un climat sOlldanien it deux saisons seches plus ou moins mar­
quees, ce qui conclitionne l'existence d'un type de vegetation tout particulier, 1£1 
savane boisee (savan nah or dry forest). Celie-ci est notamment earacterisee par 
l'abondance des l'epresentants d'nn genre special de legllminenses, cclui des Bl'a­

cllystegia, genre apen pres endemique dans ee vaste territoire, qui s'etend de la 
limite Nord du Katanga meridional jusqu'aux plateaux dominant la vallee du 
Limpopo au Sud-Est de la Hhodesie du Sud. Ce domaine s'6Iend, par ailleurs, de 
I'Ouest arEst, de l' Angola au Nyasl"a, el se prolonge m(~me jusqne dans Ie )Iozam­
bique portugais. 

» L'ensemble de cette region, grossierement delimitee par Ie trace des lignes 
de pluviosite de 1.200 et 600 mm, constitue notre domaine des savanes boisees. 
C'est, en somme, l'homologue dll domaine soudanien de I'Afrique centrale 
scptentrion al e. 

» Le territoire du Nyassaland est situe presque enticrement Ie long du lac 
J\yal"sa et varie en altitude entre cinq cents ct deux mi1le metres dans Ie Nord­
OuesL. 

» Le climat est en general tres similaire acelui de la Rhodesie; des pluies ont 
lieu durant la periode de novembre it mars; la precipitation moyenne est proba­
hlement pIns hauIe que celle de la RhodCsie et que des territoires exposes a rEst; 
on peut s'altendre particulierement a ce que les pentes des montag-nes rec;oivent 
une quantile de pluie plus grande ell hiveI'. » 



76 L. VAN }IEEL. -- LE PHYTOPL.\NCTO\ 

R. S. A. BEAUCHAMP (1939) a puise dans A. W ALTEH (1938) un certain nombre 
de renseignemcnts et de considerations sur la meteorologie de la region du lac 

FIG. 25. - Saisons des plLlies en Afrique du Su(l W. MAURETIE, 1938). 


LEGENDE. - Hauteur des pluies: 1. de 0 a 25 mm; 2. de 25 it 50 mm; 

3. de 50 a 100 mm; 4. de 100 a 200 mm; 5. de 200 a :JOO mm; 6. plus de 300 mm. 

Tanganika, qui, jointes a ses propres observations, donnent une idee scusible­
ment exacte de l'influencc des divers factclIl·s climatiques. 

Le lac Tanganika est situe dans la zone tropicale; la position dn soleil amidi 
est done verticale. La grande majori«~ de la pluie est de la pluic de cOllvection. 
Le lac elant situe entre les latitudes 3° ct 9° Sud, Ie vent du Sud est plus fort que 
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Ie vent clu Nord. Mais cepenclant Ie lac est situe a l'Ouest de lareglOn la plus 
affectee par ces vents et est protege par les hauts pla'teaux contre Ie Nord-Est et 
le SlHI-Est; aux environs elu lac ces vents excedent rarement une vitesse de 
45 km a l'heure. Le vent du Nord souffle d'une manicre intermittente de septem­
IJl'e amars: la saison des pluies; Ie vent du SlHl, Ie plus regulier des deux, souffle 
de mai a septembre, en saison sechc. 

Les precipitations atmospheriques sont d nes aux courants de convection et 
ne se presentent qu'en saison des pluies. La precipitation moyenne cst basse, 
environ 900 mm par all, et a lieu Ie plus souvent lors de violentes tempctes. Au 
cours de la saison des pluies, aucune pluie n'est apportee par Jes vents ·du Sud; 
llne petite partie seulement de la pluie, au cours de la saison des pluies, provient 
d u vent du ~ord. A ce point de vue, la region du lac peut etre considerce comme 
un cycle aquaLique ferme. 

Comme on Ie verra plus tard, Ie vent du Sud est d'une importance conside­
rable, car il cause la circulation de I' eau dulac durant la periode de stabilite 
minimum. Les vents du lac et de terre sont les plus apparents et soufflent pres­
que joul'llellement. lls ont une origine thermique induhitable et sont engendres 
par la difference de temperature entre Ie sol de la region et l'eau du lac. 

Les vents du large sont associes a la formation de cumulus au-dessus du lac, 
aune distance de 10 a12 km de la rive. Les vents de terre engendrent des cumulus 
au-dessus de la terre. Chaque jour les IlUages matinaux au-dessus du lac semblent 
plus larges que les cumulus d'apres-midi au-dessus de la terre. Le rythme de 
formation de ces nuages est tres rapide. Pendant la saison seche les cumulus ont 
a peine commence a se former, que l'arrivee subsequente d'air plus chaud les 
resout deja avant que Ie vent ne les ait disperses. Pendant la meme saison les 
Images au-dessus de la terre sont simplement transitoires. 

Pendant la saison des pluies les cumulus se developpent en masses enormes 
au-des sus du lac et forment souvent des cumulus en enclume pour se resoudre 
finalement en orages. Cette consideration au sujet de la formation des cumulus 
est d'une importance considerable, car la position de ces nuages et leur develop­
pement determinent la distribution de Ia pluie. R. A. S. BEAUCHA.VIP n'a observe 
que Ie debut de la saison des pluies, mais a remarque qu'au cours de cette pcriode 
la precipitation au-des sus du lac a ete plus forte que sur terre. D'une consideration 
de ces vents de terre et de lac et la formation simultanee de nuages, il est raison­
liable de supposeI' que la pluie au-dessus du lac est nettement superieure a celIe 
de terre (dr ace sujet A. CUAHT, 1952, qui a obtenu des resultats opposes). 

La vitesse elll vent est directement proportionnelle a la difference entre II'S 
temperatures maximales et minimales du jour et de la nuit precedents. Au cours 
de la saison seche, la difference entre les temperatures de jour et de nuit est 
grande lorsqu'on la compare a la difference de temperature durant la saison des 
pluies. Au conrs de la saison seche, il y a un pen de nebulosite, de sorte que la 
terre et l'eau sont exposees a la chaleur totale elu soleil. Les nuits sont claires et 
la perte de rhalellI· est rapide par radiation. Duran t la saisan des pluies les nuages 
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l'eduisent l'ef'fet de la radiation solaire et adoucissent Ie refroidissement nocturne. 
Par consequent, ies vents de terre et till lac sont plus legers dllrant la saison des 
pluies que durant la saison seehe. Ell fait., au cours de la saison des pluies il y a 
rle tres longues pcriodes au COUl'S desquellcs lc lac est parfaitement calme. 

Les renseignemenl s metcorologiqlles recueillis au cours de la }I iss i 011 

hydrobiologique beIge au lac Tangallika cn 1946-1947 ne sont 
,Q'uere nombreux ni complels et on t. ete n'isumes par A. CAPART (1952). 

« A Albertville, pendant la saisoll des pluies, la temperature oseille normale­
ment entre 20° et 23" C; elle descend rarement au-dessous de 18° C d lie semble 
pas depasser 32° C. Lc maximulll de telllperature se sitlle eilire 13 el 14 heures, Ie 
minimum vel'S 5 heures. D'apres A. VANDE1WLAS (1947), la temperature moyenne 
annuelle it Albertville est 23,6° C. 

» D'une fac;on generale, la variation journallt·re de la temperature est assez 
I'eguliere, mais on observe des chutes rapides de Ia temperature 11 I'approche ou 
au debut d'un orage. La chute de lemperahlre peut atteindre 6° C en quelques 
minutes; elle precede SOlivent une pluie pIllS ou moins imporlallte. Dans quelqlles 
cas, une anomalie dans la direction normale du ycnt pent cgaicment Nre CalIse 
de la chute de temperature. 

» Au COllrs de la Raison scclH', de mai a septembrc, les ccarts de la temp0ra­
ture sont beancoup moins importants; en juin, Ie minin1ll111 se situe it 16° C, Ie 
maximum a 23° C et. rarement Ie thermometre depasse 23°' C. Pendant cette 
periode de l'annec, e'est la forte nebulosite qui empeclie la temperature d'Attein­
dre les valenrs de Ia saison des pluies. 

» Deja it line faible distance de Ia rive, sur Ie lac, la temperature de l'air whit 
fortement l'influence de la temperature des eaux de surface du lac. 

» La grande etendlle du lac et Ie relief acceninc de ses rives sont Ia cause dll 
regime particulier des vents. Normalement on assisle chaqlle jour an phenomlmc 
hrise de terrc-brise du lac; Ie vent souffle de terre jusqn'it 10 heures; ensuite, 
durant Ie reste de la joul'llee, Ie vent souffle regulierement du lac vel'S la terre; 
enfin, entre 17 et 18 heures, a lieu une deuxieme inversion et Ie vent souffle ;'t 

nouveau de terre vel'S Ie Jac. Le cycle, f(~gulier en saison des pluies, est cependant 
parfois perturbe par des vents du Nord assez violents. 

» En saison seche, par contre, on observe un vent regulier et souvent fort, 
venant du Sud-Est. 

» Au milieu du Inc, la (lir('('tion elll \'(,lIt est assez variahle, surtoul en saison 
des pluies. 

» A Albertville, en saison seche, des vHesses de ]0 a 15 metres-seCOLttle ne 
sont pas rares pour les vents du Sud a Sud-Est. 

» En tOlltes saisons, mais surlout en fin de saison des pluies et all debut de 1" 
saison seehe, Ie vent peut forcir ii proximite des cOtes, surtonl a proximite d'ull 
('scarpement important, comme c'est Ie cas :\ Kolobn, Kabimba, M'Toto ou au 
voisinage nes monts KlIngwe. 

» Les tornades sont souv(,JlI accompagllees de formation de trombes, surtOlil 
en fin de saison des pluies. 
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» D'apres les observations du Comite Special du Katanga it Albertville, Ie 
nombre de jours de pluie par an semble assez constant. De 1936 it 1945, il est en 
moyertne de 116,7 jours de pluie, avec un maximum de 138 en 1937 et un mini­
mum de 101 en 1943. 

» La quantile moyenne des pluies tombees pendant un an pour la me me 
periode est de 1.162,5 mm, avec un maximum de 1.660,1 ell 1937 et un minimulll 
de 991,5 mm en 1944. 

» F. BL'LTOT (1950) donne les moyennes de 1930-1946 pour plusieurs villes 
des rives du lac Albertville: 1.166; Nyanza-Iac : 1.081; Usumbura: 850; Uvira: 
1.172 mm. 

» Les joms de pluie sont irregulierement reparLis au cours de l'annce; Ie 
minimum est de 0,7 jour de pluie en moyenne uu mois de juillet a Albertville; 
il y a deux maxima: l'un en avril, de 18,2 .lours, l'autre en decembre, avec 
ltl,3 JOUl'S. II exisLe en fevrier nne petite saison seche correspondant a11,6 JOUl'S. 

)) La :Mission des Peres Blancs d' Afrique a Pala a ete assez aimable pour nons 
communiqueI' les resultats de ses observations pluviometriqnf's poursuivies pen­
dant 25 ans : de 1915 it 1943 (sauf 1925-1927 et 1928-1929). Le nombre de .lours 
de pluie par mois correspond a peu de chose pres aux observations l'elevees a 
Albertville. Les moyennes des quantites de pluies annuelles ont ete calculees par 
saisons des pluies (septembre a aOl1t). Pour les 25 annees ]:1 moyenne est de 
1.203,6; Ie maximum observe (1941-1942) atLeint 1.712,7 et Ie minimum (1933­
1934) est de 816,8 mm. 

» II est interessant de noter que Ies arages sont beaucoup plus frequents de 
jour que de nuit. Sur quarante-dellX orages enregistrcs au cours de la Mission, 
i1 y en a seulement six au cours de la nuit, deux it l'aurore et trente-quatre entre 
8 et 16 heures; Ie plus grand nombre s'observe entre 12 et 15 heures. 

» La carte des precipitations dans l'Est du Congo beige, de F. BULTOT (1950) 
(fig. 21), met en evidence que la pillvio~ite est nettement moins forte sur les lacs 
que sur leurs rives. Le sejour sur Ie lac a montre qu'on ohserve d'abondantes 
pluies orageuses sur les rives, alars que Ie ciel reste serein au-dessus du lac. En 
lrois mois (du 1"r janvier au PI avril 1947) on a releve h bord 13 jours de pluie 
avec un total de 208,3 mm, alms qlle pour la meme periode on a observc, a Pala, 
44 .lours de pluie et 374,5 mm. De plus, en considerant la liste des endroits OU 
la pluie a ete observee et mesuree, on conslate que c'est presque toujours dans des 
baies ou a proximite de la cote. 

» II est impossible de parler de la nebulosite en general pour la region du 
Tanganika; dans bien des cas, la formation des nuages semble correspondre au 
relief de la region; il est certain qllC les monts Kungwe, la presqu'ile d'Ubwari, 
Ie plateau des Marungu, de par leur altitude, sont fort souvent couverts de 
Iluag'es. 

)) On les voit egalement souvent se former Ie matin au nanc des escarpe­
ments et s'y maintenlr tout Ie long du jour entre 700 et 1.000 m au-dessus du 
niveau du lac, surtout en saison de pluies. Par contre, Ie ciel au-dessus du lac est 
presque tOlljours sere in ou h~gerement voile de nuages hauts. 

(j 

I 
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» Pendant la saison seche. la couverture du ciel, meme sur Ie lac, est souvent 
compl(~te; au mois de mai 1947, par exemple, a Albertville, Ie ciel n'a ete degage 
que 5 JOUI'S. » 

* * * 
Dans ce chapitre, j'ai cite de nombreux et longs extraits de travaux specia­

lises traitant de la meteorologie Est-africaine. Comme on a pu Ie voir, la region 
des Grands Lacs est soymise it des variations regionales importantes qui ont 
necessairement une influence considerable sur Ie comportement des masses aqua­
tiques lacustres. 

Les diverses regions ont un climat different a mesure que l'on s'eloigne de 
l'equateur, OLl qu'elles sont situees a gauche ou ., droite de la dorsale congolaise 
et, dans ce dernier cas, ont une situation plus proche de l'ocean Indien. 

En ce qui concerne les lacs, c'est certainement Ie regime des precipitations 
atmospheriques qui jone un des roles les plus importants, au point de vue clima­
tique, d'une part par l'apport de matiercs minerales en levees aux terrains avoisi­
nants, par Ie rnissellement, d'autre part par l'introduction d'eaux plus froides, 
directement sous forme de plnie ou d'une malliere indirecte par les rivieres dont 
les eaux, d'une temperature generalement inferieme it celIe des lacs, surtout pour 
les rivieres Lorrentuellses de montagne, ne se melangent pas immec\iatement, 
mais se glissent, en quelque sorte, au-dessous des couches Iimniques et peuvent 
ainsi donner lieu a des phenomenes secondaires. 

La temperature amhiante, par son influence sm Ie bilan thermique des lacs, 
avec to us les phenomimes de stratification et leurs consequences considerables 
sur Ie comportement physico-chimique et bioIogique de chaque cuvette lacustre 
en particulier, est 1111 facleur d'une importance egale a celIe des precipitations 
atmospheriques. 

Enfin, Ie regime des vents dominants regit partiellement Ie systeme de 
hrassage des couches lacustres et determine ainsi, de concert avec Ie jeu des tem­
peratures, la circulation des gaz dissous de la surface vel'S Ie fond et celIe des 
substances minerales du fond vel's la surface. 

C'est ainsi qu'une tres longue periode de calme et de stagnation peut amener 
un arret de la circulation avec toutes les consequences que comporte la suspen­
sion du brassage, de l'apport de nouvelles quantites de matieres minerales, de 
sorte que l'epilimnion peut etre amene a un etat d'appauvrissement tres prononce. 

Pour beaucoup de lacs Est-africains, Ie mecanisme exact des factcurs atmo­
spheriques sur la biologie des lacs demeure encore obscur par suite du manque 
d'observations et de renseigncments. Pour cette raison j'ai rassemble Ie plus de 
documentation possible qui permcttra, je l'espere, (I'aider celui qui voudra com­
mencer l'etude detaillee d'un lac determine. L'observation et l'intel'pretation des 
facteurs meteorologiques sont peut-etre la Lache la plus ardue pour l'hydrobiolo­
giste; c'est uniquemcnt cependant l'accumulation de meSllres et d'observations 
i mlicieuses qui peut faire avancer nos connaissanccs limnologiqlles. 


